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Afin de pouvoir rendre compte à nos lecteurs du concert

d'Albani, et aussi par suite de la fête de l'immaculée-Con-

ceptioi, notre numéro a dû être retardé de quelques jours.

COLLABORATEURS:

MM. R. 0cr. PÀETIEl M. ERNEs' GAGNON
F. JEHIN-PlRUME Mr, \VicroRIA CAITI ER
A mcrTHum LETONDA1, aà. En. Ma.c-MA HION

AcimIr.ui FORT] ER Di. S. DUVA I

CAUSERIE MUSICALE

snr un art au monde qui soit aussi superficielle-

jugé que la musique ?
En est-il un sur lequel s'exerce la critique avec

autant de naïve assurance ?
Tel qui, par raison d'incompétence, se récuse lorsqu'il s'agit

d'apprécier nu tableau, a bientôt fait, tout en affirmant, ne

pas s'y connait-e, de déclarer assommante telle ou telle coin-

position qui lui paraît quelque peu compliquée parce qu'elle

ne contient ni harmonies, ni rythmes, ni procédés qui lui

soient familiers. " C'est du Wagner, dira-t-il ironiquement.

Le nom de ce maître étant pour lui synonyme d'absence (le

mélodie,

Tel autre, et celui-là est légion, refuse à la musique tout côté

sérieux ; conue le droit d'être sévère, triste ou pathétique.

A son avis, tout morceau qui n'a pas pour effet d'inspirer

la gaieté et de divertir, n'est pas digne d'attention. C'est

vraisemblablement à lui que l'on doit la pseudo-critique où se

lit la phrase suivante :"le chant et la musique ont été

rendus avec beaucoup d'entrain.'' Ce dernier iot est évidem-

ment à ses yeux le superlatif de l'éloge, le résumé de toutes

les qualités d'une exécution

Distraire et amuser étant les seuls rôles attribués par

l'erreur populaire à la musique, il ne faut plus s'étonner des

abus qui l'accompagnent dans le culte, non plus de la dispa-

rité existant entre le caractère de certaincs mélodies et celui
des paroles ; entre le jeu de l'orgue et la circonstance litur-

giqune, car plaire toujourset quand même, semble être l'unique

préoccupation (le la plupart des musiciens à l'église.

Il est à remarquer que le plain-chant, alors qu'il était toute
la musique, n'eut jamais pour but le plaisir de l'oreille, c'était
une forme (le la prière, plus expressive, plis vivante que le
simple débit, voilà tout.

La musique moderne, conne le plain-chant, doit être entiè-
rement subordonnée à l'expression des paroles, et le comuposi-
teur peut y faire concourir au besoin les ressources immenses

dont il dispose pour produire l'émotion, parce que l'Eglise, en

adoptant la tonalité moderne, à admis l'art tout entier, et

n'exclue que les airs entendus au théâtre et autres reminis-

cences profanes.
Adversaires et partisanms de la musique à l'église pourront

désormais se rencontrer sur un terrainm commun : ta vérité
dans 'expression.

Commnent se fait-il que cette règle essentielle de l'esthé-

tique généralement observée au théâtre, ait été si négligée
à l'église, même par des maîtres ? Le Cijis animam

de Rossini ; et son air di bravura au rythme élégamment

symétrique, est assurément très agréable, très enlevant, mais

est-ce bien là le sentimuent tout de tristesse et de compassion

qu'expriment les paroles ?
Combien d'autres compositionsvéritables contre-sens litur-

giques, qui ne valent pas, musicalement parlant, le Stabal

de Rossini, ne sont-elles pas en vogue : Ave Ml/aria en style

de romance avec cadence et vocalises à l'italienne, Tantum
crgo et Genitori sous forme de valse suivie d'un temps de
galop. Il ne manque plus qu'une petite sauterie pour rendre

tout à fait aimable l'assistance aux offices. Je m'arrête car

je prévois l'indignation des admirateurs et admiratrices de

Concone, Battmann, Tempia, Bordèse, Claude Augerset autres

auteurs de motets ou pièces d'orgue dans le genre facile

sémillant et à l'eau de roses.
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A RT ET MÉCAMISME veloppement de l'une et de l'autre ; afin aussi que l'élève
montre tout ce qu'il peut faire, ce qu'on peut espérer de lui.
Or ce n'est pas avec la musique de nos jours, qu'un jeune

rurs peu, on critique beaucoup l'enseignement homme posera sa voix, la classera définitivement et apprendra
munsical actuel dans nos cercles canadiens en l'art de bien dire. Que cette musique soit infiniment supé-

s'appuyant généralement sur les arguments cou- rieure à celle d'hier, c'est possible mais pour arriver à la
nus : la décrépitude des méthodes, le bien interpréter, il faut passer par la filière ce l'école et sur-

manque de personnalité, etc., etc. tout écouter les professeurs. L'art actuel a besoin cu uméca-
Cela est facilt à dire. Ma\Iiis la vérité, c'est que les méthodes nisme ;et si l'art a été deviné par cie proditgieux contpoqiteurs,

se modifi2nt p2u à peu ;elles ne sauraihnt être transformées le mécanisme est vile chose qui s'apprend, qui s'acquiert par

par la baglette d'une fée o'r la plume d'un critique. Les un trayait raisonné et patient.

méthodes, oeuvres clu temps, sont soumises à son seul coui- Ce n'est pas à l'école qu'on devient maître ; le mécanisme

trôle :elles nie peuvent suivre l'art clans ses caprices, ses que donne l'école n'est pas 'art entier, mais il le fait entrevoir

nervosités, ses soubresauts, résultats d'une mode passagère. et permet d'en tenter la conquête avec chance de réussite.

Les méthodes ont cela d'admirable, q'elles résistent aux Cela est tellement vrai que, pour la plupart, les grands

empiriques et ne peuvent être saugientées ou réformées artistes n'ont acquis leur renommée, leur personnalité pae
pr e ue ée ie la prtique . longtemps après avoir quitté la classe. Ils sont devenus réel-

méthoède ceues duntes, sontr souies soana seiu e o- C 's a 'cl uo ein ate;l éaim

quotidienne a prouvé un besoin de ' réforme. Et encore le leent grands artistes quand l'occasion s'est présentée de se

progrès ne s'introduit-il que peu à peti. C'est qu'il- pe; faut: réyéler -sous -1'impulsion d'un maître dont la volonté faisait

toucher qu'avec une extrême prudence à l'oeuvre des maitres jaillir l'étincelle. On apprend à chanter à l'école, on s'y
qui nous ont légué ces principes. C'est en cela qu'il faut'pro- assiemile le mécanisme et puis l'on y chante bien, mais non

céder avec lenteur et réflexion, car si démolir est aisé, recons- autrement que le commun des artistes de talent, jusqu'au jour
truire ne l'est pas. où un compositeur loué vous choisit pour interprêter sou

Quant à la personnalité des élèves, c'est du domaine de la oeuvre, vous pétrit et vous façonne. Le professeur apprend à

rêverie. L'élève est en classe pour faire ce qu'on lui prescrit, chanter mécaniquement ; le maître musicien fait de vous

et non pour faire acte de personnalité. La recherche du carac- ensuite un chanteur à l'expression puissante, une personnalité
tère individuel viendra plus tard, dans le calme de la réflekion qui émeut la foule.

et quand l'élève sera bien armé pour la lutte contre les idées Que d'exemples à l'appui ! Ainsi, qui a plus délicieuse-

fausses et les entraînements dangereux. ment chanté que Mine. Carvalhio ,au temps où Giralda

En matière de chant, par exemple, ne doit-on pas admettre ravissait Paris ? Pourtant Mme Carvalhco n'est devenue la

qu'il y a un travail mécanique à faire avant de se lancer dans grande artiste partout admirée, que lorsque Gounod lui
la libre interprétation des œuvres modernes ?. Que serait le fit travailler Marguerite, Baucis, et Juliette; alors elle fut
chanteur qui, sans avoir façonné sa voix et formé soit oreille incomparable : l'étincelle avait jailli. Autre exenple frap-
sous la direction de maîtres rigides, voudrait se poser en inter- pant : nul ne connaissait le ténor MasiniAlboni malgré

prète de ces œuvres ? Prenez cent de ces audacieux, si .vous son adorable voix, et restreinte était la célébrité de Mines

les trouvez, et soumettez-les à l'épreuve; je crois bien qu'il y Stoltz et Valdiann avant la messe de Requiem et Ada. Verdi

eî aurait au moins quatre-vingt-d.ix d'absolument ridicules, fit des trois jeunes artistes des célébrités, en faisant pro-

cinq passables, au plus ; trois ou quatre méritant d'être écou- duire à leur nature toute la force d'expression qui s'y trouvait

tés. latente. Ce fut une splendide révélation, Paris s'en souvient.

Mais dit-on-nos professeurs font toujours chanter ces mêmes Dans le passé, on trouve bien d'autres exemples ; ainsi

airs dont nos oreilles sont depuis longtemps rebattues. Rossini a fait briller presque autant d'étoiles qu'il a 'écrit de

Sans doute, les airs varient peu; mais ce n'est pas spé- chefs-d'œuvre. Nilsson s'est révélée dans Ophélie; Van Zandt
cialement pour charmier les oreilles des élèves qu'on les répète si dans Lakmé ; Mme Galli Marié dans Carmen : les maîtres
souvent, mais bien, pour après les leur avoir fait chanter, les étaient là. On pourrait écrire tue colonne sur ce sujet sans
leur faire comprendre, amener l'esprit à les analyser, et à se l'épuiser. Si l'on passait aux artistes de concerts, on trouverait
pénétrer parfaitement de leur essence expressive comme de leur plus encore, car chaque jour il arrive que tel ou tel artiste
notation. chantant parfaitement ie sort de l'ombre -que parce qu'un

Dans notre beau pays canadien, on se figure qu'une appari- compositeur lui a mis sa pensée sur les lèvres et lui en a
tion dans une salle de concert en majorité composée d'amis, imposé la juste expression.
et d'amis de nos- amis est le final, la consécration définitive Croyez-moi, ne demandons à l'étude que le mécanisme
d'un talent qui n'a plus qu'à se produire pour s'affirmer plus. qu'elle le donne bien classique, bien complet aux élèves. Plus
Là est la grande erreur, cause de toutes les excentricités qu'on tard le sentiment artistique se développera et fera peut-être de
débite annuellement, et la perte de nombre de jeunes talents l'élève une étoile... si un maitre musicien le veut et écrit
qui, avec plus d'étude et moins de compliments, eussent pu l'oeuvre propre à mettre en pleine lumière l'instrument naturel
partout se faire honneur, et élever, encore un peu, le niveau façonné par de solides études.
artistique de notre belle patrie. Malheureusemtuent nous n'en En résumé neclemanidons à l'étude que des voix bien posées,
sommes pas là, et le naïf écrivain qui, se réclamant seulement homogènieã et justes, puis laissons le temps faire sou oeuvre
de son bon sens et de son goût refuserait de s'associer à d'initiation artistique.
d'hyperboliques compliments, serait immédiatement accusé de
partialité, de jalousie, et honni à jamais. Et puis, que de con-
cessions au goût du jour !.L violoniste X... déteste, -- avec rison, - qu'on l'invite à îme soirée

(litns le but secret d'exploiter sont tmalent. D -riièreient, invité chez une
Les professeurs n'ont pas à s'occuper de ce qui petit plaire dae à " prendre une tasse de tmé ", il arrive, seton su coutume

au public ; ils tne doivent songer qu'au caractère de voix et mains vices. Li dame, d'un toit (e doux reproche
au sentiment de l'élève, puis il lui font travailler le morceau - Pourquoi ,'avezvous pas apporté votre iolon ,

Alors p X. . ., d'un air ahuri n p a
en rapport avec cette voix et ce sentiment, afin d'amener, le --Mais, Madame, mon violon... ne prend pas de thé1
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LA MESSE DE. M. ACHILLE FORTIER

ANS cette composition, d'inspiration très person-
ielle, on remarque la fréquence des modulations

.aux tons éloignés, des altérations et des résolu-
tions exceptionnelles, ainsi qu'une instru-

umentation très élaborée dans son indépendance des parties
vocales ; avec tout cela un sentiment vrai - trop vrai, disent
les puristes - et une intention franchement mélodique qu'ac-
centue davantage la forme ado'ptée pour certains morceaux,
tels que le Kyrie - l'un des mieux réussis - la première
partie du'Gloria, l'Agnus.

La phrase caractéristique au début du Gloria

Tout cela est bien trouvé et fait un heureux contraste avec
le solo de l'hncarnatus, aux rythmes et iarmonies plus dé-
taillés, le Cruci/ixus et sou accompagnement très expressif

et ses développements très ouvragés par l'orchestre nous con-
duisent par une transition quelque peu redondante au solo du
Qui lollis, sorte de récitatif avec chœurs alternés, dont le pré-
lude est particulièrement suave.

puis le quatuor pour voix seules sur les paroles : Con/i/cor
ult zenm, baptisina. Nous citerons enî entier ce charmant quatuor

comme exemple d'une bonne disposition des voix.

De à

'~ii~~ 3--. - -,____

A la reprise du solo le dessin en croches du prélude reparait
avec effet dans l'accompagnement.

Le Quoniam est un choeur bien proportionné, rempli de
verve et d'inspiration ; nous aurions voulu le citer en entier.

Les 2m11e et 3me mesures de la première phrase

fournissent un sujet d'imitations au choeur du Cuem Sanclo

Spirit Ici les rentrées vocales ne nous paraissent pas assez
complètes et suivies, bien que les matériaux de l'accompagne-
ment, empruntés an début di Gloria, soient bien choisis au

Point de vue de la logique musicale. Au Credo les ténors et
lesbasses alternent sur un chant à l'unisson, largement rythmé
comme un choral, et dont les phrases ont pour traits d'union
les nobles harmonies dont l'orchestre -souligne, pour ainsi
dire, chaque article, de la profession de foi.

Le Sanclus commence et se termine par un majestueux

choral à l'unisson. Les harmonies des cuivres intercalées
dans le chant de l'Hosanna sont d'un grand effet.

Le.trio. du B3enedictius est d'un beau. sentiment ; la manière
de traiter les voix, jointe aux procédés harmnoniques et aux

dessins très contrariés du quatuor à cordes, accusent de l'expé-
rienice et font de ce morceau l'un des plus intéressants cde

tout l'ouvrage.
Enfin l'Aguits Dei est une gracieuse mélodie dont l'intérêt

musical va toujours croissant dans les alternatives par le

ténor et la basse, le dialogue sur les fragments du thème,

puis les imitations à la seconde inférieure sur la première

phrase. Le Coda avec sa double pédale de tonique se termine

par l'accord de 7me de dominante du ton relatif, sol bémol,

terminaison originale, et qui ne manque pas d'un certain

symbolisme.

DÉýcEMIVBRE 18 96 L"M R- T7vîU gI Q g L
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.P ris, décembre 186.

EnI fin . nous avois eu Don

pcomme nous le désirions et

île façon:t lnos faire oublier les impressions d'an-

tai ? Hélas ! tion. Il ne lins parait pas qu'il y ait

eu l't progrès et que la direction R. Gaillard

puisse ce targuer de ce " toit jours mieux " et-

biticux qu'elle n'a jainais pu que lious, pro-

mettre. Et pourtant ce D .n J1imt s là notus conte

bel et bien 200,000 francs de dépenses. Un

gros chilfre pour, sonmme toute. titi très mince

résultat. Il tie nous reste plus, maintenant, qu'à

attendre le Don .fnîIit de l'Optért Comique qui,

avec titi peu îde bonne vnolonté, il'atira pis de

peine à décrocber la timbale.
Dans ce merveilleux me de /n Jnti,

toutes les classes île lit société, touî- les con-

trastes et toutes les nuances des paissions liu-

mailles sont en Jeu associées aîx soixaite

péripéties lu drimie. aul milieu dlesquelles

'Mozart se imieit. i l'aise et contnue dans soi

élément.
Il marque de traits inoubliables les moindres

figures, et caractérise, avec inle pénétration sin-

gilière leur individuanlité dans les situations

diverses ot elles se trouvent engagées.

Comme l'Atîr MusicA a l'intention¯de don-

lier ui court résunné de ce chef-d'muvre que

Gountod apppelait " l'opéra des opéras " Je
vous envoie pour vos lecteurs l'air de Zerliie

Je sais la peine et la sérénade merveilleuseient

chantée par K. Renaud, j'espère qu'elles lotir

feront plailsir.

JE SAIS TA PEIE

. Andante..

Je sis ta pt ne, et Je pds.

ai • de Le ra ne m - d

qui a gu rit. Il est tout

a pie et t t ,

Lu po-th -ui - ru na pas 'es-prit,Nont

n'p ulesprt. Non n'a pas s - pri

iais n lu il le,

a at -- pà • gne, 1l mtc com

Pa . gUe. le jour, la nit'

2

qu'estee done ça? Tu nns dr qu- st.ce d.o

Ça? Pour t'en nos
.2

trul- - le mets ta main

tS 'Cotome paro- pi - teComumelpaqi-

pi - tel let ta main

là! Comoa ie sua - gi - te, Commeo i a.

. pi icie Cotttme ilpl -

-g! pt-Me

15 15 Comt. me'l s'a-

gi - e Mots tomno 15,15;

Met tl ma e n a 1 i et t m

leita too , Masta.n là à

la, IL, Mets ta main i

Isaru Allegretto.

Je suis sous ta f -

- ah tre, Ahi daigne en-On p. -

rat tre. Beau - té qui m as

duitt Beau - id qui mas id

duiti Tne

yeux sont deux - toi - les, Dont

l'- îlot m'a con- duit. So.

e .enfn t.. à. e.. o

meursdansla n utit

La reine Aimtélie le Portigal était présente a

lat première représentation ainsi que le grand

due Vlajdiiiir qui, après la scène lu Parlge,
envoya uni superbe vase d'argent à Miiie léjate

qui créait le princital rôle.

- C'est par lui festival île musique française

que M. Colonne a inauguré la nouvelle série
de ses beaux concerts,

Hector Berlioz, Georges Bizet, Léo Delibes,
César Frank, Eriest Giiraud, Gounod et

Edouard Lalo figuraient IL de magnifique pro-

granmne, qui nous a permis de récapituler quel-

ques-unes îles plus intéressantes pages le ces

coiipositeurs irématurénient disparus, mais

dont les œuvres vivent glorieuses, et hoinrent
siigilièremiiient notre école.

A p ce touchant honaiige rendu ;tl.u illai-

tres regrettés, l'éminent chef d'orchestre nous

aiiinnice uii séance composée île musique
russe, et c'est . Viiogradsky, directeur de la
société muicale de Kie', qui nous fera enite-

îre les plus célèbres fragments de la jeume école

slave, tandis que IM. Colonne, aplîé t >dessa

pour y diriger quelqutes contcerts, fera trioiplier

ci Russie les plus illustres de nos muaîtes frait-

çais.

- Le pîetit théâtre de la rue Vivienne vient
de donner 'Les deex Iesseurs et lt lailtère de

Dunil, l'It'uo dILe délitil et la PerruchîIe de
Clapisson.

Dîni, ié ei 1709, nort ei 177ê, est bien

loin de nous, et notte génériation i'en connaît

guère que ce qu'en peuvent dire les muîîîsico-
graphes

Il i'eût point le grand soulle lyrique, bien
qu'ayalt été le rival heureux de Pergolèse,
pocur l'opéra Nerome. mais il témoigna beaucoup
de naturel et de grace dans ses compositions
légèr'es.

L2attrait p)rilcipail de la soirée il été pour
l'Irato de Mélul. Le dramatique et fécond mue-

sicien ardennais se dit un jour, qu'il éci'irait à
soit gré ui ouvrage dans tel ou tel style, ahlir-
mant ainsi la souplesse et la variété de sot
talent. 'Et, île parti pris, il écrivit l'Irato, selon
lia pure formule italienne, et le fit jouer sous unî
pseudonîymue italien. C'est mi ouvrage char-

nit, d'une gaieté et d'un esprit rares, et tout-
h-fait reiarquable eii ses détails en dehors du
quatuor resté célèbre et passé à l'état de page
claîssique.

- La critique française caractérise ainsi Li
îliepoIlr le TIsur- de Glinia. Beaticoup d'italia-
nismîes, quelques vulgarités énormément le

pages d'une saveur exquise, écho des mélodies
populaires a tne sauvage grandeur. Se
toute, un très noble ouvrage d'une réelle
originalité.

- Au Conservatoire.-Le coneurs pour les
admissions dans les classes de piano et harpe

et ou lieu le nois dernier.
Les concurrents étaient tut nonire le 7 pour

la lasse le dharpe et 23 pour celle rde piano.
% Le jery pour le piano,, présidé, par. 1M. Théo-

dore Dubois, était. composé de MM. Paladil.le,
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Lenepveu, Taffanel, Réty, Nollet, Lack, Colo.
nmer, G. Pfeiffer, de Bériot et Fernand Bour-

geat, secrétaire.
pour les examens dans les classes de chant,

les concurrents étaient au nombre de 190
dont 105 femmes et 85 hommes.

Le jury, présidé par M. Théodore Dubois,
était composé de MM. Saint-Saëns, E. Reyer,
Lenepveu, membres (le l'Institut ; Réty, Engel,

Lhérie, Vergnut. Nicot, les professeurs Saint-
Yves. Bas. Crosti, Warot, Duvernoy, Bussines,
Archambatît, Fernand Bourgeat, secrétaire.

- Les membres du conseil supérieur de l'en-
seigneiment musical et dramatique se sont
également réunis sous la présidence de M.
Th. Dubois, afin de procéder aux élections des
candidats à présenter nu ministre pour les
chaires vacantes d'une classe d'orgue et d'une
classe préparatoire de violon.

Ont été présentés aux choix du ministre pour
le poste de professeur titulaire de la classe
d'orgue, vacant par suite de la nomination île
M. Ch. M. Widor comme professeur île com-
position :

En Premiòre ligne, M. Guiltant ; un deuxiè-
ne ligne, M. Dallier : en troisième ligne, I.

Gabriel Pierné.
Pour le poste de professeur titulaire de la1

classe préparatoire de violon, vacant par suite
du décès de M. Hlayot :

En premire ligne, M. Careibat et Brun
en seconde ligne, M. Mache.

-. Sur lt demande de ML. Guilmoant et
Bordes, les infatigables protecteurs de musique
sacrée, une classe de rhythnie sera adjointe à la
Behol Cioriî, société dont notre premier
numéro annonçait la fondation.

Cette association vient de fonder cinq prix
destinés à encourager les jeunes auteurs à écrire

pour la musique religieuse,

- Sarah Bernhardt est, chacun sait, une
inélomuaue. Aussi insiste-t-elle tout particeu-
librement poùr donner une partition ti Lt-
rciiziio, de M1 usset, qu'elle vient de créer.
On pense que M. Paul Puget sera chargé de
l'écrire. Nous espérons qu'il sera plus lien-
reux que ie le fût naguère Gabriel Pierné dans

-T Pltairs, de I. Boirgalt-.Ducoutray,
sera donné sous pieu à l'Opéra.

LOXDRES -Nous possédons maintenant u
permanent et mnagnifique orchestre de 80
femmes, ainsi qu'un choeur de 100 voix, recrutés
parmi l'aristocratic londonienne. itme Albani
et la comtesse Valda Gleichen soat parmi les
solistes.

L'organisateur, et on même temps chef d'or-
chestre, est la comtesse <le Radnor.

- Le Triennal Festival, de Hlendel, prendra
date en juin priochain. Les artistes engagés
sont, ontre autres, Mesdames Albani, Elia
Russell, Clara Sainuell Nordica ; MI. Lloyd
Santley, etc., etc. NM. Manns conduira l'or-
chestre et le chiur qui formeront ensemble un
total de 3,500 exécutants. On <outerait le

11ldonerai lteieMessie et Israël en Eyyp/e.
- Le second concert de Richter a ci un

plein succès. La sîlinpui>nic iie, B riicur dc
Tschnlikowsky et titn nouveau poémi symphoiiqu
île Dworälk, furent les deux closa de l'audition.

-Ysaye, le violonsiste, nous a donmé tit seconi

L' T MvuSit7L.

Recdhi. Le programmrie comiportaib une voile
<le Schunannii ii en e)unicnir qui fût quatre fois
bissée. I. Delafosse jouît ue île ses composi-
tions, la Ffilîse di Diable, oit beaneoup de
virtuosité fut déployée ; nais ue des meilleiures
auditions auxquelles il nois ait été donné d'as-
sister cette saison fût, sans contredit, celle
offerte par NM. et MiNe llenceleil au Hlîamip-
stead Conservatory. M. Hensheltoîl clanta
sal nuV'elle ballade, Slomouî, qui plut énormté-
tuent. De Selumann il nous lit entendre 'le/h

i/ lii, d'une passion si pénétrante et si
triste. Mmse Henîschell rendit admirablement
le (ai stein de Schubert et uine chàs'n î

daniser, en, vieux français qui est bien it
modèle de grâce dants soi style.

Succès aussi granîd que bien mérité.

- Au Cristal Palace, le Pianiste d'Albert
Joui li (p le Schubert, uerti Ta/renielle
de Liszt et sois propre Cinîerlo y i. Succès,
pliutôlt modeste.

LEIPZIG-Un événemet musical île très
grantde importance vient de se passer à Leipzig
une arti.'te fratiçaise des plus justement célèbres,
Mime Adiny, vient île chanter le rôle dl'iseult
dans tille série de représentations extraordinaires
organisées tout exprès pour elle ail Stadltheatuer
de cette ville ; lit nouveauté d<u fait, et plus
encore, l'entliousitsme soulevé par le talent
île l'artiste, avaient aienlé, d;ts la ville
iatale de Richard WagIIer, un concîure imtuense

de sommités musicales, artistes, critiques,
musicogiaphes de l'Allemagne et <le l'Autriche.

Le rôle d'lseult est, sausccontreditle plus coin-
plexe et le plus lourd qui existe dans le réper-
toire lyrique moderne ; et itiand on l'a domté
en langue française à Bruxelles, ont t cru devoir
" alléger '' li partition cin y faisant <le larges
coupures. Sttns insister sur le manque <le rus-

poet pour le génie d'un auteur, nouis notons

qu'en Allemagne on donne Tris/l. ec Isn liums
Soni intégralité, et qIe Miie Adily a tenu à
honneur d'interpréter le rôle tel qu'il ta été
conçu. Aussi, les Revues Wagnériennes, - et

Parmi elles, lit plus récente et lit plus renounée
tout ensemnble, les eede Kuls, - consal-

creit-elles il àI tme Adiny îles articles dithyrii-
biques ; toutes considèrent lit grande tragé-

diennlie lyrique connne li plus belle et li plus

parfaite des Isit ; sans en excelter l une
seule." Nous reviendr->nis sur cette manifesta-
tion artistique dont le rotentiscement est consi.
dérable ; aujourd'hui, nois tie pouvons que le

signialer.
Les représentations de Mute Aliiiy, A Leipzig,

concordant avec les élections umiversitaires,
ci ont reçu titi plus vif éclat. En effet, le
recteur nouvellement élu à l'Université a voulu
diians un discours fort reproduit et très coum-
monté, " renire liiiiiiiige, ei la personne île
Mtue Adiny, à l'art latin dats ce qu'il a de
meilleur et de plus compîîlet," et il s'est félicité
que l'art aill eaand ait en finr trouvé l'interprôte
capable de traduire ses incontestés chefs-d'ceu-

vie.

HAMBOURG - #lori, l'opéra inédit 11-
gînace Brull vietit dl'être joué avec succès a

l'Opéra. Le compositeur a été rappelé qua-

torze fois ; le chef d'orchestre et les principaux
interprètes ont été très applaudis.

-Philippe Sclarweklct donnera sous peu
une nouvelle suite pour violon.
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CARLSRUHE - La priemièt re rprésentation
lu Drie, l'opéra de M31. Paul et Lucien Ilille-
malcher, sera donnée dlats le courîtat <le ce
mois. Coulainîe colae constitue titi évéiioiement tîlusi-

cal tle premier ordre, nombre île critiques

parisiens sont déjà arrivés ici. L'A ir MII ustulm,
repirlera île cette Ouvre ilns si Prochain
niiinerlo.

- ler M\lottl vient de donier tilt très iiitu-

ressant résumîé mli développement pris par
l'opéra depuis cent cin uitue tis, c'est-ire
depuis Paisiello Jusqu'à Wagner : ti véribible
cycle. Il débutîta par La Seri-ifilil piron de

Paisiello et il coieluti par les 3/innesiniri,
après avoir interprété ilie aire type le char-
citi îles compositeurs intermédiaires. Les audi-

tions commencées le ri novembre prirent titi le

27 du ême o is.

MUNICH - On vient de reprendre avec
éclat le célibro dra1iie lyrique dle Chabrier,

icindol/ine, L'Ieuivr dui regretté maître a fait
impression, dès le premier acte, et le succès n't

fait quIme grandir jusqu'à la lier. Après l'exécre-

tion île lit symphoie, le chef d'orchestre. f.
Fischer, t été acctmié à pIluîsieuIrs reprises par
le public, et ti dertier, acte, les principaux
interprites ont été rappelés nombre de. fois.
Tous les critiiles s'tccordîîenî t à ttiler' vrai-

iiemît tIlIniralble cin maints endroits, cette Parti-

ttion îe 6'iGicendline, et. ils (tltet souligné, parti-
cilièreieit à lit secinile partie, la scene îles
épotustilles qiui stultit à prouver Ile Chabrier
fut titi gram compositeur.

Nine 'Ternint, la protagoniste et NIL Brucks
(Ilerîtll) ont admirablement surmonté les
énormes difficultés de l'ouvrage. Un ;Lmttre fait
marquant : lit semaine dernitème eût lion lit lire-
tière représentation, à l'i ofth cater, de
l'Imme i/vi 'riiteî, le Guillame Kietizl,

uvre ttendîue depuis longtemps et piîe l'li.
tendant <Les Théâtres Royaux a tenue honneur
de présenter dans nl cadre admirable.

Guillaume Kienzl, un des plus sincères par-
tisans de Wagner, il montré daits Soi dernier
oiviîage tune certaine tendance à employer les
moyens lyriques de lit nouvelile école italieneti,
mais il l't fait avec uit tel talent, qu'on tie sett-

rait lui reprocher cela. Le piblic t acclaimé le
compositeur et fait tiun claleureux accueil aux
interprètes. La critique est unanime tà recon-
nîtitre Ilue I Ilomîtîe de 1'Emilc est o le ceuvre

mIiusicale de tout premî ier ordre.

- L'enfant prodige, Raoul azmlskc vient

de r-mfluporter tîi énrmie succès avec ses trois
cmicerts comprenant le Niele et Polonî,ais
le Chopin. ue ( le IBeethoven et lit
liiqoie/lo-Jaaitisie de Liszt.

BESLIN - Une franaise, MImite Marin Sat-
sut, assistée le soi compatriote, le pianiste

Falcké, viennent de se faire chtleureusemet
applaudir ici dans une 'Iocca/a et Di bailr

île Bach-Tusig et une I/de chopin.

- Berber, .un violoniste d'un rare taent
et d'une endurance plus rare encore, dont les
concerts font sensation, est, paraîit-il, le seul
violoniste qui ait puî joue- neuf ties plus

grands et îles plus diliciles concertos qui furent
jamuis écrits: ui de Wieiiawski, île Brahms, de
Beethoven, île TclhtïkloN.'lky, île Vieuxteimps en
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) mu ineurie, de Dwvrik, de Paganini, lia fon-

groie de Joachim, et tune symphon le e ospaole de
Lalo.

-Petschiikof vienît d'échouer lic où Berber
seul, avait réussi. L'uniquo consolation qui lui
reste, est de penser qu'il eût auparavant des

prédécesseurs qui n'eu oit pas moins bien fait
leur chemin ; a commencer par Wieniawski,
Einest, Sarasate, Willieluîj, Sans omiettre le

grand Paganini lui-même.

- Nous verrous sous peu, le Soir, une itou-
velle tuvre dt célèbre drat urge Paul Lindau
qui ut au théâtre di it Ctller do leiningen unt
succès énorme.

DRESDE - Lt Foimm de , l Ville des Hue,

tel est le titre de l'opéra nouveau qute le comle-

positeur viennois, Alutoine iliktauf vt faire re-

présenter. Le sujet de cet. ouvrage a été tiré
d'un épisode die la vie di peintre AlbCert Diirer.

- Att Volksteteroi l'in c donné les
Jeies 'eitnières lel Windo, on y annonce

mtaintemmtt oni .Tuan teet l la umna&me.

MILAN -- Gratl triomphei pour Mmi e Sihil
Sanderson dans lit Mlitwtn de Masseiet.

Phyn/ti ra probablement sat prochaine créa-
tion.

NAPLES - Le Sttne Carlo rouvrira ses portes
à l'époque d ci Carnaval, sous la direction de I.
Mlisella. La troupe n'est pas encore complte-
ment formée. mais on sait qu'on jouera le
Pttt onn otiu, ouvrage inédit de Franchetti ;

le Ciiisphe Colomb, Fltf, Maîtii Lmseîiif et
indré '/é ici, le grand succès du jeune coîmi-

positeur Giordano.

AMSTERDAM - Lindon nous t domié avec
sia troupe utîne exécution de Lohengrin qui t fort
bien réussi; mais l'orgue à It lfin di second acte,
t en encore le plus brillant succès de lt soirée.
L'exécution, qui avait lieu en forme de concert,
a été bien critiquée. LU, presse s'est iiêlée de
l'aliire et tt écrit Une lettre à Mime Cosinîit
Wgner, à Bayreuth, qui, dans sa réponse, n'a
pas rejeté l'idée de Linden, mais a trouvé
tout simplement que là où il y c une troupe et
tîlte scène, l'on ferait mieux dle laisser Richard
Wigiier tranquille' dans sa iiaison le théâtre.

VIENNE.- Ou donnert définitivement, à
l'Opéra, le helier rmethau, de Messager,
le compositeur français. Cette première annon-
cée depuis longtemps et toujours différée, aura
done lieu le jour de la fête dle S. _M. i'Imîpérc-
trice et sera dirigeo par M.. Jalmît.

ZURICH - L'opérac dle J. Ulricli, le' Pilse, a
reçu ici tut favorable accueil.

ANVERS - L'orchestre des concerts Colonnîe
il donné on concert à lut Société Royale d'Ilar-
monie. Le public it ftit un succès eitlousiaste
à la célèbre phaltange musicale.

MADRID - M. Felipe Pedrell t été invité à
donner tii cours d'histoire musicale à lt section
des études supérieures dle l'Athénée. Le sujet
qu'il t choisi est celui-ci: Histoir'e de la tusiuiie
d/ins ses trois périodes coestiliiles ; mineiaiujii
fihouilmolne ; i usique polyphone ; tnúsitge huir-

milionii he et mwderne.

N:EW-YORK-Le Coririci Mîsindîdonne

ainsi sonlappréciatioi sur Ioscifîlîtl. C'est, dit-
il, le plus puissant pianiste du monde. Ce n'est

pas le poète dcU piano, il n'éclaire, ii n'illumine
rien, et sircimnt qu'il tc comprit jamais lit pro-
fondeur de sentiment do .Beethoven et De .Bach ;
c'est le prince cles Matérialistes, le réaliste tit
piano. Il part ensuite di lià pour faire des doigts
le RIosentlhal, cµc'il compare à die l'acier, tut fort
ironique compliment, puis continue. Ce n'est
ni le poëte-pianiiste Ili le philosopie-piantiste,

mais simplement le piiiste, seulement le

pianiste, et sarcastique, il terine ainsi. Il

est trop extraordinaire vraiment pour la criti-

que, laissez nous l'admirer.
EHâtons nous de dire, qu'ironiet à part, c'est

génèttralemient le jugement de tout ce qui à
New-York s'lccup de critique musicale.

- Grand remue-ménage parmi l'élément ar-
tistique. Lon s'entretient, sous le ianteau,
d'une série de concerts qui seraient dlonnués sous
peu, et dout les éléments appartiendraient en-
tièrement aux Etats-Unis. Paderewski, toujours
d'après ces " oi-dit," eu serait le pianiste.

-Mme Lilian Nordict, Une les meilleures
cantatrices du Grand Metropolitan Opéra dle
Newr-York, n'a pats été réengagée pour cette siI-
soit par suite du prix élevé (81000) qu'elle exi-
geait par représentation.

Les journaux américains approuventt clttude-
mîîenît l'attitude- prise par leur compatriote, et
soutiennent âprement que lic oit MWelbuta reçoit
.91500, et Jean De Reske $1000, Nordica peut
hautement revendiquer pareille smone.

- Connue suite à lat mort dle l'imprestrit
Ahhey, son associé Schteffer voudrait assurer
la direction* des Spectacles ci maintenant 1M.
Graue au second plan. Si ce dernier n'accepte

pas cette situation, 'M. Scituffer s'associerait
alors avec le colonel iMapleson.

Due bonne réforme que lous aimîerions de
voir appliquer à Montréal.

Doréivaînt, les dames clui occuperont des
fauteuils d'orchestre tau letropolitm Opera, ie
pourront garder leurs chapeaux.

- uIlit matinées musicales serolt données
au Waldorf HIotel par la troulie diu fetropolitain
Opéra.

- Ai premier eonîcert de lt Philtrmîoi ic So-
ciety, le prograimiiie comprenait

S'ytphonie No. .majeni. -2céi

o/t. . . Rulbinstein

Allegro mayestow,
vt/ olt îce,f cIiel,

Adagcîqio uiiî luit ft

Letîto assai -- cn moto odcru.
Adaie-allegro conifico,
C<mcer/o e/e Vio/on et D ma

op. 6 . . - . Beethovein
C'undenzs, (M. Ctrl Halir) Jouchi ii
Oicrecrleirct duµnnhüsr .(l W er
De l'tî'aveu de tous, ce que à Tpropos de picno

nous venons de dire de Rtsenthl, pouirrtit
également s'appliquer à MA. :Hilir le violonist,
dtont le jon mthémati[i, acdémique, sece,
froid, compassé, i'a guère pI.

C'est Un talent de doils.
iAnton Seidl dirigenit lorchestre qui t laissé

beaticoup à désirer.

- Au concert donné par le li/ton S/mphoui
Orchestra au Mttopolitan Opera, losenthlatl,
qui de ce concert était la principale attraction,
joua le coiterlo cen le miner de Chopin, puis

tn Rond/o. L'orchestre ut se faire applaudir
deats luilti î l, Valse t/t' iWe', la Siim-
phonie et C nîîjeîr île Schubert, et Une rei-

litre de Chibrier.

- Le 3uisic 'lTrade, joturnalde New-York,
parle de la Cie de Piatios Pratte en) tortes très
élogieux, et note que lt fabrication de cette
compagnie canadienne peut rivaliser avanta-
geuseient avec les meilleures marques amtéri-
cains. Il rend huiniiinage à l'esprit d'enîtroprise
qui caractérise cette Iaison , et lui prédit ila
place lt plus prépondérante dins l'industrie des
pianos.

Au letropolitan Opera oi vient de donner
Ahidc. La presse locitntge Mmites Litviinne et

hocîîtelli MM. Plancon, Ceppi, Anconîa et
Castelmnary. Ttiti/tii la été donné ein Ma-
tinées Populaires.

CHICAGO - Indcs Mlu/l, de llendel,
a été donné aui Rtvteiiswood- Coigregttiionial
Ciîurcl.

- Le violoniste ltu Van Oordt s'est itaillé
ici unle fort joli succès.

-- OU nous informe que M. Tiihéodore Tho-
mas, le Chef dl'orchestre, dont le reitoi ei Aité-
rique est très grand, se serait perjei'i dernière-
ment dle faire exécuter la dernière partie de lit
Symphonie avec elicurs de Beethoven en lit
transposant d'un tot plus bas

PROVIDENCE- itnson Dlila, ora-
torio, c été donné avec le concours de M. George
Uincelin.

BOSTON- Aildré Chélier, musicue d'A-
Ibîrtoc Giordantîo a été représenté et lPA cdémîîie.
Lt pcresse.lîîtie beaCnOup, aiiis iton salis ccor-
taines.restrictions. C'est un épisode relttif i
l'iuînouîr-et ic lt mort dit pote que lt Révolution
oivoya mourir sur l'échafaud. -Cet opéra est
aussi un. ele ceux qui exeitenît le plus lt discus-
Sion entre les diiffléreits camps musicaux eure-
péens ; c'est du Mtgner italianisé.

La même troupe représentern cette pièce c
New'-York, Philadelphie, ChicCgo et Sat Fran-
cîsco.

CINCINNATI - M. George Kriiger, du
Conservatoire de musique, va donner ici six
récitals dans lesquels il n'exécutert pas moins
de 61 nmorceaux.
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Une soirée drimiatique et mucisicale ic été don-
iée en l'honineur du Révd. I. A. Smith, curé
cie ica paroisse, le 24 nîovieibre cdernièr, veille de
li Ste-Catherine. fête à laquelle coïncide lia

ccisscc de AM. le Curé. Sous l'habile directioi
de leurs dévouées maîtresses, les élèves onît
ropili à merveille l'intéressait progrcmmiiiie sui-
vant

M ui<îimc -- C ii i .... ...... ........... ....... Suppé
M les leloimmeiciii liergucron et lie e I Lam1Illmtncgie.

O rc cndcdc Élic t ...... ..........................
31 lie Aiiiii.ile élanid.

lulle dies riux Roera........ ........ ..............
Mlles 1l3cctrix éLveillée et Vcalérie Desmarais

M usi .m - i/ c e ........................... SIreabboy
Mtlles Jeainette Leiice et, Vc. iesimirais.

hnson --Quicul;e ser i /iicir le.....................
Mlln Estelle Pareit.

Mccusiiute- Top î,ons fic i Vieicl.... ... .. ...........
iîles VéIcaria ei Esttllc Parcect S. Igiioi.

Ol.reitte : "'M iriacle îles Iloses. "
Musiqueî-UicÎs le.... .... ......... rtcu IS

MIe Aurore ior h iirac et;lix Léeilée.

mu iqie,- /r i ................ .... ...... Verdi
Milles le. irgeronc ei 1 leiermine ltllobidoulx.

Cliiisoi Cc lieliur - La ii lcienJninei....P1ou11riy
M1ucipîsign- P Hi·lonf i urouc...................13elhr
.\lle F. liergeroi CL icimine Itobidoux.

L'Accr AMu.sicui envoie a si gcitille ecirres-

poainte, Mrle Violette, ses remnerciemîcents

poiur socs aLimaible collabliorcctioi, et y alijoute, par
anticipation, ses meille urs souhaits de boniue

MESSES QUI SERONT ClIANTEES A NOEL

ricuicaE.c -.Mcsse de Liistz; .. leste Fidelis,
Ducboi-; oIle oi re, Jes lis ?lep el irl ic, .iré dio
Jésus île NicaaretLI de Getouncîccd.

NoTic.Aic.-lesce die 'M i nui ie ieriIs, l.s
febure-.«lv; .. flacicI Noël (ccur); M1sse île

Nicou-inhloron 113l): ei:l.io, chrbii; Offercoire,
Du .ilessic. Il cIelui ; icril 1 Ard/ici.

. Messe cli Jour.-Vieux \.sic (i'gc): Fiac ce lt
1re Syiphi nie. Gu1ci ontccit. Vlipes harlmcconiisé. : /i-

ciîiiret Dubol Sinltc: Sinctuccs, Nicol-Cioion
Ticnciiceri, Riga; Sortie, Fl/.Lux. Duib.is.

SOIBÉES-CONCERTS

montréal. - Le premier concert dui trio
Hayidn a eu lieu le 2 courant, ui Chiristian A sso-

ciation UB!dg.
Aleieucsemient, l'cssistcce clacir-senicde cie

cocntribuait guère à donner ce je cie sais quoi de
cliccud et de 'ibrant q ui, ordiiement, iniprògine
les salles bien garnies, de sorte lue l'accueil
fut quelconque. Etait-ce cni eflet de li temîpé-
rature ? Je ne sacis, iunis les acppla issemcencits

furet relctiveient rares. Or chacunc sit i'ellet
déseinclicanté que produisent sur les atrtistes une
saille it moitié vide et de maigres bravos. C'est
là, probablement un des inotifs qui onît epCi îcê-

cié ces messieurs cie se i.ser cinsi qu'labi-
tuellemcîent le dit notre licctu ci iqie.

Notons dcJo l'exécution très coniveinble d'eun
trio de Rubinstein (No 1, op. 15) parMM La-
vigice, pianiiste, Dubois, violicelle, et Goulet,
violoniste. Quianet à I. Viccllacrc, il chante avxec
goût, nois su diction est emcpreinte de trop de

cmciècisme, d'aclctation.
Sommccîe toute, il y ca chez le Layin SocieLy

cd'excellenîts élénients pour réussir, s'ils veuleni
touctefois apporter plus cde circonspectitm clcan
le choix des personnes qu'ils produisent.

- Clharmanccte réuiion le 11 novembre cder
nier, chez ime BL3entliiim, 724 rie Sher
brooke qui sût ofirir à ses invités, en iIêIIII
temps que l'iccueil le plus distiigué, ui
groupe de iuîcsiciens amictteurs dont ui hol

noibre sont cie véritables artistes. Citons
entre autres, AMiss Hcanal Broster de New
York iui clcntia S;ill acs Ilhe iilt avec beau
coup de goût et de sentiment. AMie 0. 'T

Slhaw et Mmie A. J. Brown qui, clalns Brillit
Caprice, ie Mendelssolin surent enlever d'emblée
les applaudissements de l'auditoire. Nous pré-
sentons spécialement nos compliiieuts sincères
à Mmelino Shaw tient le talent comme musicienne 
est incontestable. Citons encore Mlle Iay Rey-
nolds, dans son gentil monologue, Mlle Lottie
Featlherston, Mille Kniglit, etc., et, parmi l'é0
muent masculin MI. Reaiiud, Algeriion, W.
laylor, Edgar, sans oublier I. Unmsic cel, de la

Cie de Pianios Prat.e qui sut se faire applaudir
dane une barcarolle cle luliîisteiin.

Parmi l'assistance très nombreuse nous avolis
particulèrcent remarqcié Iîles F. Perracult,
L. Belisle, G. Hbert, lorel, Ioy, Davidsonî

et Mies Rillette, Riely, de New York.

Sainte-Anne de Woonsocket.-Giiiide
cérémn nie l l'occasioi le iliauiguration île

l'orgue. I. Dussault prêtait à cette solennité
qui avait attiré uine aillicnce coinsidérable de
lidèles, le Cnconurs de soi habile répitatioi
d'organiste.

MM. Chambarî.G igòre, violmste. Clhlssé,
ténor, G. Draiiville, basse. ailisi 1ueO I. l'alibe
J. Rl Le Bouirgeois. daiis le SicrcIiie d1'21 hlliuc
dLu Conconie, produisirent fue iipressioi très
profonde sitr l'assistmice par la ainccîièIe expres.
sive avec laquelle ils surent interpréter leurs
di léreites partitions.

M me remaprqe pour Mll Mlarie E. Lally
danOs son .Are iri ci de Milhlrd, et lîle C.

Leblaic, cii nous c donné, coimme iccompi-
gnatrice, un eli échIat i le ses capacités

cmlusicalei,
L'éloqueniit sermon cli Père Saival c clos

digneicit celle ilposaite cérénmnie.

Holyoke.-Le concert de I. Caron-GigIère
c cen ici un succès Sans précédent. Ii\he Bardi-

Dionnie, AI îles rugcic Ilocule et EIriestine
Gctiliicr ont rendus avec beauîcoup d'âme, l'finle

Nceccmb , de Lavigie, l'autre, O ilqii , cle
Mireille. . Demliers, Ste-irie ut Cartier

ont coiid ité la soirée par de Jolis trios pour
violon et ciccndolinie.

Chicopee Falls. - Unî macnilique proi-
granm e vient d'être exécuté à l'occasion cie

l'iiiIgcuration dce l'orgue àI l'église St-.J cclcimc.
Citons tocit partichèrement, Mms T. Hlal-
liiiani, M. J c \Varburtoi, AI. il. Lyrcli, Alles

A. T. Kerby, A. Fortin, . Gccboiiry, E. Liii-
hert, Cél. Laporte. Parmoi les honmnes, IM.

W. ArLIsl, il. eolix, .1. Gervais, Arsènie Geof-
frion et le Rév. IH. Chicoinle.

Le prcofesseur Beccu egicicil, cie 'I'rcy, tucîccit
pl'ie cu; iîîîcLoi scécicce ià A)r. Cycille Cccrtier,

Violoncîiste, d( l cîl0ycie.
Distiiigcié pucriici le Clergé pisc IA.les

Mccc. .1. ll. St-(lîge, de I'royN Lui tru ci .
.Bourgeois, dle WîicciisclCozt C Crecier, le.
B3runacict, Wý. Aucici' l . Cicicoilce, ib.lo
dlecmi, cie lI-oly(cîli Bsllcec'iile, AlCuO.Y, cie Clii.
ciîieu lciiiviile, cie Ni cci iccciil itou, G ouest, cie

AlNittecic;cgiie. ccc isc (Ilcie les pcrofesseuirs luie-
IcîcîcI, dle IlolycIce et ]Dcguc'.eliu cieCcicii.

L'cicguoiproviccnt tc lc ccîîc cctiactoA I
Cccsccqivcciit rirères, cie St-Ilyccitlie. clit lic ré-

pîci.ctioîc i élevé ucotre fccbriccctioic ccccccclieîîcc h
cmu si hicaut degré.

'Aici Ausici, est licîcrècix de cuisir cette
occccsionc (ie tdicieigciei, hl mie artisticiuec icci strie
(Ici lyc, touct l'ilitérct qui ported tocit ce qii
est clessecîcu cacîuclieccifole.

A pièS le Coincert., et scte. li cvittiîi cie AI. le
curé. Delphles, I AI. clii clergé et les cîcîcîctei i's

c e sonît lcldccs ic lit saclle fui ioissicilu oic ciie Solil p
c tcieix goûter lecur cc été servi.

SOCIETES CHORALES ET INSTRUMENTALES

l.es électieiis des ecllers ui11cii St-Georges quI

vielclieit lacIol lic'ii ecci ilicé le rieic il itii
rèilîiliniire., M1. le Cuiré lclccillcccr. Cclipe

taile, VT. IColllet iitia Mcéilui . Iiiiic : vi(c.

pr1IdiLst, 4M. liir!liari1 ptcièLtair,-, Ilecri lictoiiclie
ieOii.3.ciilc,i e; miciluieiléiirez, 0ics, i Gioris.

- I urecieir iiciî.caL ci gnilsIýC, Prof. cls, le. Il.1 lidlce.
- Cecclit d îl régie, M-. M-eiiccc 1.ILicluardt ci Il'1a-

fecîtaille.

-Loi dirait presque, ce qui ecci foam nle
noius surpreud guère, qulle i on c attendu lcc
mort ce Bîrilciier pour proclamer son tcalenit
il devieit cie jour ei joure. plus a pprécié.

Brlicknîcer cc écrit neuf sympliumoies orcestrales,

trois lrcdes c Tcsse, ccieiDe , pour orchestre

et, cltuur, ccii cileile pour iinuments h

cordes, et une foule d'cccivres d'imuiportaice

moindre. Soi non commence à figurer sur

tous les programmes.

- (Oln s'accorde géinéralmcict lu admeccre qu e

lime Adclica Pactti possède la plus riebe collee-
tion de joyaux qIlue Jamais aciice cit possédée.

Dernièruemel, daus le T'Iic l, elle portait

p . pius le deux imillions cde hiijoix. L
majeiuc partie cie Ces pierres viccec dII'tre

eivoyées i Paris aliii d'yêre tailléesdl manière
à former le dessinu d'une tulipe h seplt feuilles

devant 'adapter ile corselet.

Christlince Nilsson, lIa grande ctiictrice
suédoise clui créa lcc '/r'ini, et cqui vit loi du

lic scènue. habito, présentemceiil, fimle jolie mai-

soi à Iiadrid. Cette doieue se fait remarquer

par deux pièces qii sconct d'unie e.xtrêmiiue origi-

ilité.
La Nilsson i voulu qIue sou cabincet de Loi-

lette fûi tenulci avec toutes les pages musicales

qu'elle chanhlt ai cours de sc longue carrière,
et elle c fait couvrir les murs dc sc sille à
iilnger avec Itcites les ioles d'hôtel et de

reps. - régulièrement Solidées d'ailleurs, -
qu'ell e lit délivrer penldait tous ses voyiges,

Oi iec dit pas si cette siiigulière cdéccorationi
lui donine cle l'appétit.

- Les personnes qui onil; cet l'occacsion de
passer devant les vitriies de lic Cie de I'ininos

Prctte, ont pu admirer cun piano d'un dessin

absoliineti nouveau et dont i lu noble dispositif
des lignes, I'agencemuecnt soboul et riche en fait,
enc même temps qu'un istrmnent d'artiste et

unlle merveille de hon goûit, cni me lle dont
l'eisecmble coquet et luiroinieux peut se fondre
avec tel oui tel amcubemuet qu'il pirt.

NÉCROLOGIE

Ai Pllris, cluni ps' e e riolonu C
serraloiret M. Tues ari

ierstralei. elle des meilleurs I hislorieils Ilia cix.

A I ( e . (i leii/ce), Mil. Joh ines-Ecn-
lelis l er, l'jn ( de plus fccicins et des plus

ccciremificlu>les compostleurs e mleusirne celitlien.

A Pcrme (icalie), (cipaiiu, doit le uilm
cireer icebre canc te les a imoles des leinors d'olncu.

Enîî 1870, -/il sicu ccbir tone opératio Ilu li ciryux:
(uit; liui brim la roix.

A'New-Yck, 1L 11illiam Slimiii, président
cde li maison Sceinci o:cay et: i S'ois.

111. W. S'euincaIc y cii i Seesei, Allemane.
Il cii I aux i Ellas- Unc is eni 1850.. Sonu père, f<d>ri-
clult dle pnice s. ui ; ccrait doliu sa1 première édui.
atilione. J11. IW'. S/elimcaiy passnil pour posséder
c/es captilicies musica lesremaubles.



L' R-T 7'1çU SICTML

L'ART MUSICAL
R1WUE MlENSUELLE CANADIENNE

- - BOITE POSTALE 2181 - -

L. E. N. PRATTE, PROPRIETAIRE.

1676. lue Notre-R)a1ue.

CONDITIONS D'ABONNEMENT:

UNAN ...... .............. ........... · ·... $1.00
UN AN (ville et distribution à domicile) .................. 1.15
LE NUMERO ........ ... ........................... 15 CTS

Nous prions nos lecteurs de vouloir bien se rendre compte (le l'impor-
tance du travail que nous leur offrons pour un dol/ar.

Qu'ils veuillent bien se rappeler que chaque morceau de musique

qu'ils trouvent dans l'AiT MusicAL, leur cOûterait 75 cents; que pour
les huit pages ils auraient donc à payer $i5o, ce qui. iiiltiplié par 12,

ferait $îS par ain. Nous ferons remarquer qu'un grand noiibre des ior-

ceaux que nous donnons, outre qu'on devrait les faire venir speciale-
muent, coûteraient au moins Si oo chaque,

Et cependant, nous conformant autant que possible à tous les goûts
comme à toutes les conpréliensions, lions donnons encore 16 pages de
texte: Chronique, causerie, anecdotes, études, biographies, etc,, qui, sous
une forme rendue attrayante, instruisent le lecteur sans qu'il lui en coûte
un cen/in defplus, et le liettent, sans quitter son fauteuil, au courant de
ce qui se publie, de ce qui se fait et touche, de près ou de loin, à
l'art musical.

Tous les ages ici trouveront quelque chose qui leur sera particulier
l'enfant, des conseils sur le piano, l'orgue et le violon lui l'aideront
considérableient dans ses études ; les jeunes filles, de la iusique, des
articles techniques, îles nouvelles qui leur seront d'un fructueux profit.
Les personnes qui ne s'occupent de musiqe qu'à ni point de vue pure-

lent distractif, liront avec plaisir des anel.dotes, biographies, etc., qui
leur amtièieront plus d'une fois le sourire aux lèvres, et leur feront paraître
les heures plus courtes.

Nous ferons encore respectueusement observer, que nous avons créé
là une publicatioit à laquelle nous avons donné le -plus d'élégance

possible, et dans laquelle l'on le trouvera jamnais rien qui puisse blesser
un sentient quelconque ou même froisser une suceptibilité.

NOS PRIMES

Nous prevenons nos lecteurs que nos primes seront distribuées à la fin
dle ce nois, aussi prions-nous les personnes qui seraient en iesure de reni-

plir les conditions édictées, de se hâter. Les ilonis et domîiciles des
heureux gagnants seront publiés.

NOTES ET INFORMATIONS

J'apprends qu'un entrepreneur aiméricain s'occupe de former deux
orchestres qi seraient confiés à M[. Mascagi et Leoncavallo, et qui
dans une tournée, interpréteraient les ceuvres de nos jeuie. coipositeurs
à la mode.

M. Vincent d'Indy met la dernière imain à une série de variations
symphoniques pour orchestre qui se joueront pour la première fois aux
concerts d'Vsaye à Bruxelles

Wladiiiiir die Paclunann , l'éminent pianiste qui s'était fait, dans l'inter-
prétation des oeuvres de Chopin une réputation qui n'avait rien d'usurpée,
vient s'établir à Berlinî ouù il compte se dédier à l'enseignemîent du piano.

Canille St-Saëiis aurait décidé de le plus écrire pour le théâtre, sa
santé l'obligeant à restreindre ses travaux, et à n'entreprendre que des
oeuvres peu laborieuses.

Saint-Saens vient de compléter un ballet destiné au théâtre de l. Mon-
naie de Bruxelles.

Paderewski a dédié soit ilenuel Mlioderne pour piano, à ses adimirateirs
americains. Durant les vacances qu'il a prises en France il a teriiiiné soni
opéra, et pu coiposer tue nouvelle pièce également pour piano.

Les journaux amîéricains disent le Rosentltal qu'il est du piano la
persoiiification de la force, et lui préfèrent incontestableuient Paderewski,
qu'ils disent être ''le clemti-dieu île la sensuelle beauté et de la grâce.''

Sieveking, toujours d'après leur jugeient, imanquerait d'imagination
et ses tendances le rapproclient sensibleiiient dola inanièretle Rosentlal.

Grieg vient de diriger deux concerts à Stocklioli et prendra part à un
festival qui sera donné à Cliristiana.

Signor Gior, Cierici vient de terminer un opéra en un acte Lorrailie
tiré d'am poeie de Kingsley.

DE L'EXPRESSION DANS LA MUSIQUE VOGALE

Dans l'état actuel dle l'art musical, la substitution de la
mélopée lyrique au récitatif et aux romances, cavatines, airs
non justifiés par la situation, est un incontestable progrès. Les
adversaires de cette réforme redoutent la monotonie supposée
de ces mélodies où l'on tie rencontre ni les cadences brutales,
ni les accords conventionnels de la fin. Ils regrettent leurs
petit thèmes bien séparés, leurs couplets, leurs gracieuses
bluettes. Mais, qui donc se refuse à les satisfaire quand l'occa-
sion s'en présente ?

Je suppose qu'ils n'exigeraient pas que l'on luit partout et
quand même des ariettes et des chansons, qu'ils se rassurent
donc, rien ie sera proscrit de ce qui a contribué jusqu'ici à
leur agrément, on évitera seulement les non-sens. Médée
égorgeant ses enfants tte fredonnera pas un refrain joyeux.
Brunehilde devant le corps de Siegfried n'exhalera pas sa
fureur en d'élégantes vocalises. Desdemona ne roucoulera pas
d'agréables variattons quand les plus sombres pressentiments
l'accablent.

Et revanche, Sapho, debout sur le promontoire de Leucade,
le front levé vers le ciel et la lyre à la main, récitera des.
stances régulières, Poëte, elle pleure son amour perdu, sa
carrière brisée, Elle improvise sur le ton de l'épopée.

Tots ceux qui ont vt Mine Krauss dans l'opéra de Gounod
savent combien elle était belle quand, drapée à l'antique elle
s'avançait sur la falaise, invoquait les dieux pour soi incons-
tant ami et chantait, en regardant le linceul d'azur qui s'éten-
dait à ses pieds, cette strophe célèbre

0 mia Ivre inmiîîortelle . . .

it l'écoutant, on oubliait l'actrice ; cette femme éplorée,
c'était la dixième muse, c'était Sapho.

Les situations analogues abondent dans les poëmes lyriques
il ne tient qu'aux musiciens d'y appliquer la formule niusicale
qui leur conviendra le mieux.

Wagner n'a pas hésité à procéder de la sorte en maints
endroits de ses ouvrages, ce qui surprend étrangement les per-
sonnes impartiales, qui s'étaient accoutumées, 'sur la foi de ses
détracteurs, à le considérer comme l'ennemi lié du chant.

Eu résumé, que notre attention se porte sur nue oeuvre dra-
matique, sur une œuvre lyrique, ou sur un simple lied, -le
précepte fondamental de l'expression, tient tout entier dans
l'aphorisme suivant: La musique étant un langage, et par cela
niême l'agent de transmission d'une idée, remplira d'autant
mieux sa destination qu'il y aura moins de différentce entre l'idée
conçue activement par l'artiste et l'idée passivement reçue par
l'auditeur. L'identité absolue serait le dernier degré de la
perfection.

Ceci posé, que le génie secoue ses liens, qu'il prenne fière-
nient son essor. Se dirigera-t.il du côté de l'orient ou préfèrera-
t-il voguer vers l'occident. C'est affaire de tempéraminent,
d'éducation ou plutôt, c'est fantaisie, c'est caprice.

Gluck et Wagner ont travaillé pour le théâtre Schumann
et Berlioz ont cultivé avec une prédilection marquée la sym-
phonie ; Schubert s'est rendu iimiiortel par ses mélodies,
Brahms a conquis sa place at premier rang grâce à son Requiem
allemand, Bachs a pour lui ses can/a/es, sa Mlesse e, si mineur,
ses Passions, Beethoven a sa symviphonie avec chœurs.

Aujourd'hui l'expression musicale a des raffinements dont
les siècles antérieurs n'ont eu auicunement l'intuition.

Que serait-ce si nous remontions à l'antiquité ou simplement
aux hymnies des premiers chrétiens ?

Comparez le Dies irre de la messe des morts de Berlioz avec
la prose liturgique ; rapprochez de la psalmiodie plaintive des
Lamen/alons de êrémize le Kyrie du même ouvrage. vous
apprécierez la distance parcourue en quelques centaines
d'années.

La musique vocale a, plus que toute autre, subi le contre-
coup des crises politiques ou religieuses qui oInt modifié le
tempéransnnîsent des nations. Les psaumes de Goudinel, les
chtorals de Luther, les opéras de Spontitiî, les mélodies dle
Schubert et celles de Schumain ; enfin les drames héroïques
de Wagner nous permettraient au besoin de suivre dans ses
phases curieuses le -mouvement évolutif -des sociétés à travers
l'histoire. L'expression inusicale est le miroir des révolutions
psychologiques.
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L'ORGUE
(Sui/e e/jîn.)

Je n'oublierai jamais, alors que je dirigeais la Conicordia., les
heures consacrées à faire travailler et exéquter cette admirable
série d'oeuvres lyriques que nous avons couronnée par la l'assidn
suivant SI-Miathieu, au Conservatoire . . .

Pour disculper un peu nos aînés, disons qu'en Alleiagne
Bacli a été longtemps délaissé.

Rendons hommage à Mendelssohn, qui, le 29 mnars 1829,
dirigea à la Sing-Acadéiie de Berlin cette ceuvre prodigieuse,
dormant dans un fond de bibliothèque depuis cent ans, la

fattkoeus Passion. On l'avait entendu pour la première fois
à Leipzig, le Vendredi-Saint 1729.

En 1840, pour encourager les souscriptions au motutnent à
la mémoire de Bach, Mendelssolin donna nu concert d'orgue à
l'église St-Thomnas de Leipzig sur l'instrumient jadis touché
par le grand homme.

En voici le programme

r. Pugue en mi b.
2. Iuprovisation sur les thèmes <le licli.
3. Prélude et Fugue en la mineur.
4. Passacaglia
5. Pastorale, Toccata.
6. Pantaisie sur les chorals.

Puis dans la même église St-Thomas, le 5 avril 184r, il
conduisit encore la Passion, à l'endroit mîîêmîîe où Jean Sébastien
l'avait dirigée, il y ava it 112 ans.

Enfin, le 23 mars 1843, grand concert syiplhonique

i. Suite d'orchestre, (ouverture, arioso, gavotte, trio, bourrée
et gigue).

2. lMotet eu double ceur A Capella.
3. Concerto pour clavecin (Mendelssohn joua lui-itême le

solo .
4. Air de la Passion ([sch will bei mneinenfJesu wachen).
5. Faitaisie sur ui thtètîte de Bach (Mendelssolhn exécuta).
6. Cantante (pour l'élection les conseillers de la ville de

Leipzig).
7. Prélude pour violon (F. D3avici exécuta).
8. Sauctus (de la messe en si mineur).

La souscription avait réussi, ët le montiument venait alors
d'être achevé.

A la suite du concert, on enleva tous les voiles qui cachaient le
buste du maître des maîtres.

CHi M..WTinon.

MONTREAL

Par lettre spéciale, l'auteur du livret de la Navarraise nous
-prie de démentir l'annonce que nous avions reproduite, d'après
les journaux parisiens, de son mariage avec Mlle Calvé. C'est
un simple canard, ntous dit le spirituel auteur.

Quelques personnes nous ayant demandé ce qu'il y avait cie
fondé dans certaine rumeur relative à la prochaine venue ci
Amérique de l'orchestre Colonne, nous répondrons que rien,
malheureusement, nei nous fait présager pareille aubaine.

Voici quelle sera la composition probable des solistes de la
Société Philarmîonique.

Soprano, Miss Marie Hollensliead, de Montréal.
Contralto, Miss Jeannie Spencer, de Boston.
Tenon, W. J. 1-. McKInley, de NLew-York.
Basse, W. Wyren to WTlitney, Boston.
Trompette, W. E. N. Lafricain, Boston.

Nous invitons tous noi compatriotes à se rendre aux cou-
certs que donnera cette Société, dont le programme des plus
attrayants contient l'audition d'oeuvres classiques suscep-
tibles d'exercer le goût et le jugement de nos connaisseurs.

LE PIANO

La première condition d'un legalo chantant et onctueux
est la complête inertie de l'avant-bras supporté par les doigts
en contact avec le clavier, tandis que le poignet contribue,
par son plus ou moins de résistance, à régler l'intensité du
son.

Il arrive, cependant, qu'en dépit d'un jeu parfaitement
libre et reposé, .le toucher conserve de la sécheresse et une
dureté relative provenant, ou d'une conformation particulière.
de la main, ou d'une attaque trop perpendiculaire et distante
des doigts. Cette méthode, excellente pour obtenir de la force
et du brio serait avantageusement remplacée, dans le cas
ci-dessus, par une pression accompagnée d'un petit g/lssé u,
doigt sur la touche et parallèlement à celle-ci.

Madame Marie Jaël, la célèbre pianiste, recommande ce,

procédé, de l'exagérer même au début en posant le loigt,
tout à plat, puis de le rainener peu à peu vers la paume de la
main, et ce, non seulement en vue d'un beau canlabi/e, tuais,
aussi connne moyen d'éviter toute erreur de lecture, en,
imposant à l'élève un travail lent et réfléchi.

MENDELSSOHN ET GOUNOD

Dans les mémoires extrêmement intéressants de Gounod
parus tout dernièrement, nous lisons ce qui suit relatif à la
visite, que tout jeune encore, il fit à l'illustre compositeur
alleiand.

Mendeissohn dit-il, me reçut admirablement et, durant mon
séjour à Leipzig, tue prodigua toutes les marques de la plus
sincère comme de la plus vive amitié. J'en étais d'autant plus
touché, que j'étais jeune alors, à peine connu, et que sa
renommée à lui n'avait plus rien à envier.

Il me questionna sur mes études et mes travaux avec
l'intérêt le plus sincère, et tue demanda de lui jouer sur le
piano mua dernière compositiom pour laquelle je reçus de lui
de précieuses paroles d'approbation et d'encouragement. Une
fois, entre autres, ce dont je reste extrêmement fier, comme je
venais de jouer le Dies /re- de mon Requieni de Viennlie, il
plaça sa mîain sur la partie écrite pour cinq voix sans accon-
pagnemtent et tue dit " mon ami, ceci pourrait être signé
Chérubini.

De semblables paroles provenant d'un pareil maître, sont de
véritables décorations mille fois plus précieuses que tous les
rubans de la création.

Mendelssohn était, à l'époque où je le visitai, directeur de la
Société Philarnonique qui jouissait d'une célébrité à nulle
autre égale, aussi, et encore que la saison musicale fut passée,
il eut l'aimable bienveillance de la réunir expressément
pour moi, afin, disait-il, que je l'entendisse interpréter sa
splendide Synphonie écossaise en A mineur dont il mie reluit
une copie avec dédicace de sa propre imain. Hélas i la mort
prématurée de ce grand et charmant génie devait bientot faire
une relique, de ce qui n'était tout d'abord qu'un souvenir !...

Mendelssolin était aussi un orgalîiste de tout premier ordre
et désirait, depuis longtemps, tme faire faire connaissance avec
quelques unes des admirables compositions de Sébastien Bacli.
A cet effet, il demanda que l'on iît en bonne condition le
vieil ~orgue de St-Thoiias sur lequel Bach, lui-même, avait
autrefois joué, et là, pendant deux heures qui passèrent, à ce
qu'il me parût,.avec une rapidité inouïe, il tme revéla ce dont
je n'avais alors pas la moindre conception.

Lors de mon départ, il tme remuit une collection de ioleis
écrits par Bach pour lequel il avait une religieuse vénération,
et une copie de la Passion selon S/-il'a/hieu qu'il accomipa-
gniait de mémoire alors qu'il n'avait encore que 14 ans.

Le vrai musicien doit bien se pénétrer que le plus sûr effet de la tu-
sique est de disposer l'âfuie à recevoir l'iipression <lu poêtie ;en un mîot
de donner au langage une plus grande énergie, une plus grande intensité
d'expression.
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LE CONC ER'T D'ALBANI

7ST toujours une tâche relativement malaisée que de
faire le coipte-rendu d'une soirée, mais comnbien
cette tâche est rendue plus difficile encore lorsqu'il
s'agit d'u concert donné par Albait, dans sa

bonne ville de Montréal !
C'est certainiemenitc

7- nitune grande artiste
que notre Albami-je
tte tme prévuix inulle-
ment cie cette décou-
verte-et, une fois de

plus, elle a tenu à le
prouver lundi soir à
une salle des plus
combles comme aussi
des plus sympathi-
ques.

A quoi boit analy-
ser ce qui tant de fois
déjà a été analysé ?
A quoi bon redire ce

qui tant de fois a été
dit?

Contentons - nous,
nodestes encore par-
iii tous, de décerner

â a notre grande artiste
'adjectif admirab/e

ALBANI1896 dans son acception
la plus complète car

c'est vraiment là l'exacte expression de notre sentiment.
Souvenir de mes breinieres années, de Hérold, Ave iliria,

de Gounoci, Trislan et Yseult (le iegestodt) de Wagner, le
/rio final de Fauest valurent à Albani une série d'applaudisse-
tnients qui durent lui faire bien chaud au ceur.

La Berceuse de Godard et le Noël des Petits Oiseaux de Cha-
minîîuade ont mis en relief l'extrême pureté de sa diction.

Bref, nous aimons à penser que notre grande artiste n'ot-
bliera pas de longtemps les ovations que surent lui préparer
des compatriotes enthousiastes et fermement convaincus.

C'est bien dommnage, buien cotimage, qu'il y ait eu si peu c ho-
mîogénéité entre le talent d'Albani et celui des personnes qui
l'accompagnaient. La disproportion était notoire. Ça faisait
trop, ce qu'en terme de littérature on appelle antithèse, et
en peinture " opposition.' C'est vrai que notre étoile n'en
ressortait que mieux, et à ce titre, nous serions mal venus de
nous en plaindre.

Signalons particulièrement Mlle Longley, une violotiste
dont sûrement nous entendrons parler plus tard. Son jeu
sobre et large a su doter à son interprétation un caractère
de remarquable élégance.

Elle a dit reste de qui tenir dans son maître Willieij.
Mlle Beverley Robinson, chante avec beaucoup de goût.

Elle a certainement droit à nos remerciements, ayant fait tout
ce qu'elle a pu. Or chacun sait que lorsqu'oi fait ce qu'on.
peut.........

Si M. Leiîprière Pringle, baryton. veut continuer à tra-
vailler sa voix et sa diction une année encore, nous sommes
persuadés qu'il n'aura pas lieu de le regretter par la suite.
Avec un registre pareil.il peut offrir beaucoup plus qu'il n'a
fait jusqu'ici.

M. Braxton Sinith sera un artiste très intéressant à écouter
lorsqu'il saura donner à sa voix plus de chaleur et à sa dic-
tion plus d'expression,

M. A. Sappielli qui sur le piano accompagnait, est ui ittusi-
cien consciencieux.

-Au moment de mettre souspresse, Mmte Albani a la gra-
cieuseté de faire parvenir à l'AIR MUsicAL nu de ses plus
récents poitraits que nous sommes heureux d'offrir à nos
lecteurs.

LE PLAIN-GHANT ET LA MUSIQUE MODERNE

C'est alors que le concile de Trente ; occupé à réparer tant

d'autres maux, songea aussi à réprimer les ridicules et déplo-

rables abus introduits dans les chants sacrés. Il semblait

qu'il n'y eût d'autre tiemède efficace que la proscription absolue

de la musique figurée, lorsque Palestrina suspendit la sentence

n composant trois messes dans un style vraiment religieux.

Mais nous ne sommes qu'au XVIe siècle et ce que nous

appelons musique moderne n'existait pas encore.

Elle était sans -doute en germe dans les premiers essais

d'organisa/ion et de déc/iant dans le con/re;boint du, XIVe et du

XVe siècle. Mais, en réalité, elle n'existait pas avec le carac-

ère particulier qui la distingue.

.Palestrina et les grands maîtres du XVIe siècle ont encore

écrit dans la tonalité grégorienne (t). Ce ne fut qu'à la fin

lu XVIe siècle ou plutôt au comnmniencement de XVIIe que

Claude de Monteverde introduisit dans la mélodie et dans

l'harmonie un élément nouveau qui opéra une immense révo-

lution dans la musique et lui donna des bases toutes différentes.

L'intervalle de quarte majeure connu sous le nom de tri/ou,
parce qu'il représente une succession de trois tons entiers,

était proscrit et abhorré dans la tonalité grégorienne. L'oreille

le repoussait, et l'horreur qu'il inspirait l'avait fait appeler

diabolus in musica. Claude de Monteverde par une hardiesse

de génie, aborda directement cette inteivalle dissonnant cois-

damné par toute la tradition musicale. Cette simple iniio-

vation changea bientôt les lois de la musique. Eifin cet inter-

valle de fa contre si appelle, soit en montant, soit en descen-

dant la note suivante ; l'oreille n'est satisfaite que par le repos

qu'elle trouve ensuite.

C'était donc un élément nouveau de /,-ansi/ion, d'allraclion

qui vetiait s'introduire dans la tonalité ancienne ; c'était la

note sensible, c'étaient, par une conséquence nécessaire, les

accords dissoniants et appellatifs et ce que nous appelons

maintenant modulation. Dès ce moment, le genre chromatique

reparut. La gamme sudivisée en douze demi-tons, et les huit

modes de l'église disparurent pour faire place aux deux modes

imiajetur et muineur.
On comprend que toutes ces choses, qui font la base de la

musique actuelle, établirent une ligne de démarcation bien

traichée entre l'ancien et le nouveau système. Ainsi, an lieu

des accords consonnants, les seuls admis jusque là, on se

permit des accords dissonnants dont la résolution était habile-
ment ménagée.

(A suivre.)

(t) Ce mot de tonalité cgi revienîdra souvent. demande à être conmpris
de toits. Il exprime les divers systèmes de miisique qui existent, et la
imantière dont chacuti d'eux affecte notre oreille et notre organisation.
Par exenple : la gammne des Chinois, qui comiiience par ne suite de
trois toits entier, et dont les demi-tons sont égaux, donne à leur musique
ui caractère particulier qui constitue une toll*a/il spéciale.

1,es Arabes divisent leurs gammes e1 24 toits différents; toits, demi-
toits et quarts de tons, ou bien en 1S sots coinposés <le tons et de tiors de
tons. La gitîiime chrotatique de ttotre tmtusique iodertia se divise en 12
demi-tont inégaux; celle du plain-chant tn'admtet que ciig: tons et deux
demi-tons mais la position de ces demi-tous occupe une place différente
daits chacun des huit modes sanis altératioti de la imarcle diatonique.

Ou comprend qte les mélodies composées d'après ces livers systèies
font sui l'oreille une iiipression différente. C'est ce qui constitue les
différetutes totilités. Celui qui est liabitué-à tuie tonalité quelconque et
qui voudrait y rapporter toits les autres genres île itmusique porterait
iiécessaireient ui jugeieut à faut. C'est ainsi qu!ei jugeant le plain-
chant d'après l'impression que itous a laissée li tonalité moderite, oi le
juge mal, et qu'en l'exécutant ou en l'accompagnanît selon nos iinodes
modernes, on le dénature et oi lui enlève toute sa beauté propre.
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LES HEROINES DE WAGNER

AVANT-PROPOS

Il nouits paru, qu'une îles îîruisons potr lesqtelle.s le jIlic cana-
lien ve prenaitt Xs1 ai:ttant l'iultrêt à 'ultiontîî, dis wi'tue. <Ie
W îager, élait le peu de coiuilissture sîteicls! (juil e 1, uit des liil'cts

siur lesquels le ntitfre ulten>iuIt (, ériit ses pinrilioIn. Nots ucoîîs
donc pensd, u'un c'oirt xposé de ltii sr<'ie' scni>î b;î, prise nous sin
u nJc le plus stilltl. les héroiïes, inelúesseui i, fu itui'sî'u

queitett pet, cext qmi n'ont dles i tuvres de ce conpositeu. 'nu
'otion incomplle, et leu.r perncttirit, dins n11M ce)'î'tine msui re,le se -rendre compde (l l'importance ds suje/s itits el les partii's
îuusicales qwi s'y 'Wulunchent.

FEIENZI

Avec ses cheveux noirs, ses yeux brillttits, soit tLuilt imat. ses trailtsnobles et réguliers, IrLe représent e le type rom ail ihts toute si pureté.
Ses parents sont morts et c'est soi frrîe Cola R ionzi qui a pris soinI de sijeunesse. Il l'a élevée dans l'amour de ( Rome et de lit lbert danls lahaine des nobles oppresseurs, lants 'attacheenit ait eile îopprimé.
Grâce a lui, I aie d'Itreie s'est ouverte à tous les granîds sentimetits. àtoits les élins généreux. Rieizi i fait de sa sieur lime vrie romuainte dails
lexceptionî morale tIdI imlot. Aussi, Iròiie éprr e-t-elle pour celui qui
fut le père de son esprit, pour le tribunit libérateur le lt ville, tnle tlîte-
tion sans bornes.

malgré st naissantc le inne, soi édunction répu1 blicainte, Irè aimetiiie
tu jeune nole, Adrilhmo Coloiia, et cin est aimée. Mystères étranges
du ciur ! ces deux êtres, si peu faits l'Il pou 'utre t la dlesttine,
ont juré de s'apparten tir. Rienzi lui-même a laissé tomber ses préven-
tions devait le selitiienit de sa steur. Tout seulble donle favoriser
l'amour d'Iròne. Mîais le peuple iisemnsé et licol stait, Connme toujours,
se révolte contre l'honume qoli lui a donlilie bté et leimtide sa mort
it grands cris ; 1 Eglise excommunie Rieinzi, et le tribulnî tomlbe du faite
du pouvoir oil soi génie l'avait, élevé. Irètie n'ti qu'à fuir pour être lieu-
reuise ; Adriano est là qui lui tend les bras. Mais l'afectiont ftraterelle
l'emporte. Rieizi esti maudit, abiaidoinlin ; ses espéraices le rradileur,
ses rêves de gloire flour l'l talie sont anéantis par unîîe révolte absurde i
sesamis l'ont trali: il reste seul, désespéré, devait les riites de soi
œuvre. Dans lit fuite de tois, seule Itirne lui restera fidèle. Pour ie
pas abandonner son frère en ces iistaits tragiques elle fait le sacrifice île
soi minour. Impuissante IL sauver Rielzi, elle veut, ait moins paîtiger',
si mort. Le cœeutr d'Iièn le devine que, pour le umlheureux, ce dévouie-
ment, qu'il refuse d'accepter, sera la consolation suprême. Elle i'liesite
pas ; elle v'a vers ce qu'elle croit être le devoir. Soi sacrifice sera stérile.
Qu'imnpor'te ! Elle aura adouci les derniers oti eits di tribuîin eut lui
donnant une preuve qu'ici-bas tout n'est tpas iigratitude. Et, lilbruetlemlit,
elle s'élaice dans l'inendie re joindre le frère bien-timé. Tou jours elle
s'est tenue à ses côtés dans les jours de gloire ; au jour de désastre et le
deuil, elle veut y paraitre encore.

.liTNNHIL3DE

(L neuduNie n)

De toutes les Walkyries Biriiiinilile est la plus radieisemîent hellce.
Sa beauté est faite de fierté et de grâce ; en elle tout respire la noblesse
et le Charme. Ses longs cheveux lorés desceideit uit dCasque en botcles
soyeuses ; ils encadrent tui visage île l'ovale le plus pêtr où brillent deux
yetx pleins d'éclat, ombragés de longs cils ; soit nez., aux nariles frémis-
santes, est d'un dessin pairfait ; sa bouche pourpurini e découvre, quanid
elle sourit, 'ébllouissant ivoire des dents ; soit cou et ses liras sontt d'ile
blancheur niarmoréenne et l'harmonieiux dessin de sa poitrine vigiiale
est encore aflirié par la souplesse îles éctilles d'rgeltt île sa cuirasse.

De ses neuf filles, c'est lriinnhilde uce Wotan i' préfère. Il a pour elle
nue acloration véritable ; il ie pett se passer d'elle ; c'est toitjours elle
qu'il désigne pour l'accòiagner daits ses chevauchées i. traivers les
espaces azurés duit ciel. En lrtinnltdltle, le dieu a mis toutes ses coi-
plaisances. 'Nulle cemne elle ie pénétra jamais sa pensée." Elle est
l'Elne de soit coSur, lia fille de soit Désir, sort pnopre Vouloir. " Qui
suis-je, si je ne suis ta Volonté ", lui dit-elle. La Cott mui il la plus
étroite existe entre le père et l'enfant. B'viinihilde est le reflet du ieil-
leur île l'âme de Wotan. La vierge guerrière entoure soit père d'unie
ardente affection filiale. Accoiplir ses ordres divins lii seiilble le plus
doux des devoirs. Fille aiiante et soumise, elle est choisie par Wotiim
pour être sa mtessagère et soi interprète.

Un jour vient pourtanti oit elle désobéit tu Mître des dieux, et
encore, en lui désobéissant, croit-elle lui demeurer fidèle, car si elle
enfreint soit ordre verbal, elle sait qu'elle suit pour'tait soni secret
désir. La fière guerrière, dlotnt jamais le cLeur n'a tremlée, sent, ce jour-
là, un trouble iîiimense péiétrer daits son être. Devanit lit misère
humaine son âme s'atteindrit, sa volonté devient faible et la déesse
s'évanouit pour faire place à la femme. Ces deux êtres, que Wtant vient

l'ibtindoiiner titi courroux le Fricka, sont issus dît iêite sang qu'elle,colmie elle ils sont les enlfants lit dieu iifortuné dont elle Vient de
recevoir l'tamîère confidence. Elle oublin alors, volontaireIleit, les
oidres reçus, et généreuse atantîtt que brave, elle se résout i. protéger
Sieguiitnd. Désobéissimce vainle qui n'écarte pas lia mort dit front dîtWalse condanité et attire sur elle la colère île Wotan.

Elle grcdet, terrible, cette colère ! Briiiiiniiilde n'a qutie le temps CIefuir, et pourtant ce n'est poas i elle qu'elle songe d'abord. Si elle n'a tisauver Sieguind, i ilmoiis veut.elle mîainîtenant sativer Siegliunde. Detoute la vitesse de son Cheval ailé, elle accourt vers ses soeurs. Potir la
première fois lit crainte est entrée îats soit âmiie. Lta pit-é tout i l'eure,
IL peur î trétsent ; elle coinaîtt it désorinais toutes les faiblesses fémîi-mntîes. Aitlais sont dévouement sumonte eneore cette peur. Malgré lit
juste terreur qulle lui inispire le dieu irrité, elle reste :h l'attendre pourdonner à Siegliide le temps de se mettre n sûreté. Le cieur vail titt (le

lat vierge diviîîe nt failtl qu'iti
inîstatî. Résigiée elle se pré-
seite à Woitaii. "Ordoinic, père,iécide li leie," et elle attend le
Chfttiient. Mais uanid elle ap.
prenld que le lieu, dnils sa fureur,
v'eut lat doilnner' uit premier veniti,
soit Ilgueil reparit, sa pudeur
'frtiit. Elle, la déesse, qu'auîcunîî

dieu n'approcha junais, sacrifiée
à ce point !.... Oh ir's l acec
quelle éloqueice, quel settiielnt
élevé le sa dignité propre et île
celle dle soi tpe, elle supplie
Woiti île lui épargner' ce mortel
affronit. EL guul elui-ci lui al
accordé Conlin son) n.eu suprême,
elle s I't, tranuille, ait milieu
des llammites protectrices tii tie
laisserot li passge quattu Brave îles
Iaves doit le thème héroïque

prophétise, i lorchestre, la veuite
future.

Les C:ides s'écoulent et, tti
Jours jet, toujours iierveillen.
lett ielle sous les blaieles ailes
rataissées de sot casque de Wal-
lcyrie, lia vierge iieiodt sur

la rocho i3'e otisue à
l'ombrtett dut haut saol-
loin soni magique
sonmneil. 1%1 m s, aut
lomn, r-etenlitit fain
fare1 joyeuse, les,
flammes s'abaissent

7 et livrent ptssage h
u hoinme. roici toin

Mite Ani Nv, dans Brniihildel(li! vainqueur, ô IBriinit-
biîlde ! Siegfried est
1h et, d'n I taiser sur

tes levres fermées depuis si longtemps, il t'éveille et te rappelle à lia
vie ' Quatid elle se voit, pîrète i tomftber duits les b)ras d'nit mortel, titiseiitîienttt iistnctif de révolte se fait jour Cn elle ; li déesse i'est pasentièreienit disparue. Cepîendiit la vierge liiiit par céder il l'ardeur de
Siegfried, de l'honmle qu'elle i sauvé alors qu'il était à peie formi et
qu'aujourd'hui elle prend libeienit pour époux. 'tiiniliilde, maiite-
nant n'est plus qu'une femme, une femme qui i aimter et scu'ir.

'Toute, sans restriction, elle se donne à celui 'qu'elle a souhaité *jadis
plour sauveur, à celui qu'elle croit être digne d'elle. Elle boit avec
avidité i lit coupe des ivresses île c<ur, sans se douter quie soit boLheurî
tintiri par iti cotup le foudre. Siegfried fl'ublide t ien plus, il la jetteiti-imêmiîe dans les bras île Gutither. Comme cette penîsée d'être fi un
autre homme l'inîdignce, Conmme elle rev'edique hautemenliiiit Siegfried
poturt sien ! avec quelle éneigie elle dé clarc ile touit soit Sêtre t appartenîu
a clmi g la remte aujourdihm, et comme elle maudit les teux barbares
qi lui i oint fait cette destinée ! !lTrahe, elle ne soiige plus qu't se vengerde l'houmme infidèlc : elle le voule à lt mort, lmais o l'y suivre. Dans
le tobIleau, plus de trahison. Briihiil lde consent ui pate ileurtîrier,
umais elle ut soin quanid mîtêmtue de lt gloire de colhi.gue, malgré tout, elle
ai etnicore ! avec ule sombre fierté elle déchtre qulic Siegfried est itu-iiI

tiérable, car il ie peut être atteint qlue par derrire et jamais il tie mon-
trera le dos i l'ennemi ! Tout ei vouillant li mort di héros, elle espère,
tu fond du emur, qu'il not sera pas frappé. Comment un ilagen tierait-il
tui Siegfried ? Mais lt trahison est lii, Siegfried mueurt, et BrîtiininhiIilde,
l'épouse tr'ompé, tais obstinémîî eit fidèle, s'appirêtCe à le suivre. Avant
de s'élaicer dans le ifuceer cuue Didon, cette niutre délaissée, elle fait
,entendre de saiges, de suiblimes paroles. A cette heure suprême, tout
devienît eltair i ses yeux et, restituait nur filles du Rhin l'Ai leau fatal,
cause de tois les imlaux, elle procuite que l'Amour seul donne le hounheur,
qttue Ii l'Or nIi la Puissauce ien sont capales, Alors, pendanlt ti ul
radieux motif île lt RédempH pa 1lAu - 'itonite et gradit i
l'orchestre, l'épouse rejoint, daons les flammes, le cadavre de l'époux.

Cette grande, cette admirable figure de Briinnilde, Ila téesse quiseloin lit juste expressiont d'u critique, s'élève de la divintité à l'huiua-
iité, douinte toute la Ttmlie elle est l'une îles plus magnifiques
conceptions île Wagner.

(.A suivre)
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M. E. GIGoUT, de qui, en première page,
nous donnons le portrait, est un des maîtres
contemporains de l'orgue. Sa réputation
comme organiste est universellement re-
connue, quant à ses compositions, elles

u l'ont placé, dans sa sphère, sur le même
rang que nos meilleurs compositeurs' mrio-

dernes.
M. Gigout est originaire de

Lorraine. Il provient de ces
provinces si riches en illus-
trations, si grandes en dé-
vouements qui ont donné à la

France une bonne partie de ses grands hommes.
Depuis longtemps nous connaissions l'œuvre du maître or-

ganiste, et savions encore combien profond est son patriotisme.
Aussi celui qui écrit ces lignes, saisit-il avec empressement
l'occasion d'envoyer à son illustre compatriote, le faible témoi-
gnage de sa respectueuse admiration.

M. Gigout eût comme maître Saint-Saëns dont il fût l'élève
de prédilection. Il suivit également les cours de l'école de
musique religieuse, fondée par Niedermeyer.

Outre son cours d'orgue qu'il ouvrit en 1885, il publia
de nombreuses œuvres. Nous citerons seulement : 10 Une
série de 6 pièces d'orgue dans laquelle nous signalerons
un chSur dialogué qui est un. chef-d'œuvre ; 20 Un Recueil
de <roo peites pièces brèves que, César Frank prédisait,
ce qu'également nous pensons, devenir classiques ; 30 Une
autre série de 12 pièces d'une puissante originalité, entre les-
quelles nous signalerons tout particulièrement le Minuetto, le
Scherzo, la Toccata qui sont de vraies perles musicales, l'hynwne
à la France, les chants du Graduel et du Vespéral romains,
un Ave vne>unm (choeur) un Tantun ergo, des AMéditations
pour violon et orchestre, une Romauza pour orgue, etc., etc.

M. Eugène Gigout ne se contente pas de produire des
œuvres remarquables ; il tietit souvent la plume du critique
dans plusieurs de nos grandes publications musicales et nous
avons tout lieu de penser que l'ART MUSIcAL aura sous, peu
l'honneur de compter le grand organiste au. nombre de ses
collaborateurs.

Virtuose, compositeur, critique d'art, professeur éminent,
M. E. Gigout est tout cela, et à un rare degré de perfection.

Toutefois, il est un talent qui surpasse, à nos yeux tous les
autres, peut-être parce qu'à lui seul il constitue une inagni-
fique synthèse des qualités les plus désirées de l'artiste: nous
voulons parler du don merveilleux de l'improvisation.

Ce don, M. Gigout le possède avec une supériorité incon-
testable, et l'on peut même affirmer avec assurance qu'il est
un des rares organistes capables de réaliser les choses surpre-
nantes que les biographes de J. S- Bach, de Mozart et. de
Mendelssohn nous ont apprises sur ces gloires de l'art alle-
mand.

Saint-Saëns dont la compétence en ces matières quelque
peu transcendantes ne saurait être mise en doute, a bien sou-
vent dit, at sortir de ces auditions, qu'il tenait M. Gigout
pour le plus original et le plus fécond de nos improvisateurs.

Ce jugement, dans la boti,he d'un homme qui est petit-être le
plus puissant de nos coinpositèurs français, devient le plus
bel éloge qu'un artiste puisse recevoir.
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DLf L'ORIGINE ET DgS
MRITIIES DE LA SYMPRONIE

LULLI - SCARLATTI - BACH - HAYDN - MOZART-BEETHOVEN

'ORIGIN1E de la symphonie est très lointaine mais, comme
la plupart des créations esthétiques de l'homme, elle a

eu de bien humbles commencements, et ce
n'est qu'après une suite prolongée de transfor-

mations qu'elle a pu atteindre son complet développement.
Le terme même de symphonie a beaucoup varié dans sa signi-
fication. Chez les anciens comme au moyen-âge et jusqu'au
siècle dernier il a été employé avec des acceptions très diffé-
rentes pour exprimer tantôt le concert de plusieurs instruments,
tantôt des mélodies reproduites à l'unisson ou à l'octave par
des instruments ou par des voix. Vers la fin du XVIe siècle,
on s'en servait pour désigner un morceau de musique quel-
conque tandis qu'au XVIIIe siècle il s'appliquait soit à un
accompagnement instrumental, soit à l'orchestre lui-même qui
était chargé de cette exécution. Au sens où nous l'entendons
aujourd'hui, la symphonie à orchestre est niée du jour où,
sans le secours de la voix humaine, plusieurs instruments
furent joués simultanément. Mais ces instruments primitifs
devaient eux-mêmes subir bien des modifications avant d'ar-
river à l'état où nous les voyous.

Avec le moyen-âge reparaissent non-seulement tous les
instruments usités dans l'antiquité, mais d'antres encore que
nous trouvons représentés dans les statues, les bas-reliefs on
les miniatures de cette époque, et qui attestent le goût que de
bonne heure les artistes du Nord aussi bien que ceux du Midi
avaient pour la musique et la place qu'elle tenait déjà dans la
vie de ce temps. Mais si, dès le XIIIe siècle, les instruments
que nous voyons ainsi réunis dans ces ouvrages forment déjà
des orchestres, on peut penser que bien des accouplements de
sons hasardeux, ou tout à fait discordants, devaient s'y pro-
duire. Parmi ces instruments, il en est plusieurs qui, après
des tentatives plus ou moins nombreuses de perfectionneffient,
ont disparu, et qu'il a fallu rejeter de la composition* de
l'orchestre parce qu'ils ne pouvaient s'harmoniser avec les
autres. Quant à ceux qui s'y sont maintenus, ils ont dû subir
des modifications profondes avant d'arriver jusqu'à nous.

Si défectueux que ces instruments fussent encore au XIIIe
siècle, ils constituaient déjà des groupes dont le classement
était calqué sur celui des voix humaines. C'est aussi à partir
de cette époque que la musique, née comme les autres arts
dans l'église et qui jusque-là y avait trouvé sa plus haute
expression, tend à se répatndre dans la société laïque. Déjà
commence à se dessiner le contraste entre la musique italienne
et la musique allemande, et taudis que le rôle de la voix
humaine reste prédominant dans la première, l'instrumenta-
tion est plus nourrie dans la seconde. Mais les éléments de
l'orchestre sont encore trop incohérents, les formes musicales
trop peu fixées pour que les oeuvres instrumentales et l'inter-
prétation qu'elles sont susceptibles de 'recevoir offrent une
ampleur et un intérêt suffisants.

Par le développement qu'il donne à l'ouverture, par les
instrunients qu'il y introduit et la façon dont il les conmbine
entre eux, Lulli imprime un nouvel essor à la musique instruý
mentale. La coupe de ses ouvertures demeure cependant assez
uniforme. D'ordinaire, elles débutent par un thème lent et
grave, auquel succède un miotif d'une allure plus rapide ; puis
elles se terminent par la reprise du premier mouvement.

(A suivre.)
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Geor'ges-Frédérick Hiændîlel, illustre coipositeur allemand, né ài Halle
le 23 février 1685, mort et Londres le 13 avril 1750. Coinie -Lundel a

passé lit plus grande partie de sa vie ci Angleterre, oit il fit unlle immense
fortune, les Anglais ont revendiqué pour leur- nation la gloire des ceuvres
qu'il composa chez eux, et il est depuis longtemps consacré, île l'autre
côté de lit Manche, que Luænîdel est une illustration pureient aiglaise •
nous ne le rangerons pas moins parmi les maîtres allemands. Soit père,
chirurgien dans la petite ville de Halle, l'avait destiné it la carrière juri-
clique, et, remarquant dans sot fils un penchant passionné pour la musi-
que, écarta soigneiusenient les livres et les instruments qui pouvaient en-
tretenir l'idée favorite de l'enfant. Conme il possédait îun vieux clavecin
sur lequel passionnément l'enfant aimait it jouer, il le fit reléguer sous les
combles p)arii une foule d'objets disparates et démodés.

Quelques jours ainsi passèrent, lorsqu'une nuit il fut soudain réveillé
par d'harmonieux accords qfui semblaient provenir de la partie supérieure
de la maison. Comme à cette époque les histoires de sorcières et île fées
abondaient, et qu'elles obtenaient, même auprès d'un public cultivé, une
créance presque indiscutée ; on attribua ce phénomène aux esprits et aux
revenants, aussi lit maison était-elle sur le point d'être abandonnée lors-
qu'un soir lit mère de Hænuîîdel s'étant opinémiient rendue t lt chambre de
son fils, ffit toute surprise de ne pointl'y trouver couché, en même temps,
la mystérieuse harmonie emplissait île nouveau le silence de lit nuit.

Effrayée, elle répandit l'émoi dans lit maison dont on fouilla Iabord les
parties basses puis, les résultats ayant éténégatifs, le père le lhendel, sui-
vi de ses serviteurs et
île toute lt maisonnée,
bravement prit le cle-
minî d'ou provenaient

ces sons mystérieux. i
A: pas-de-loups, ils

montèrent les escaliers
peu rassrés par ce
Itu'ils entendaient et
que leurs imaginations

peuréient interpré-
taient. usquelient,
le père de ændtic el ou-
vribla p)rte. Ala lueur
d'une lanterne qu'il
portait, il aperçut son
fils qui à peine vêtu
d'Liue logue chemise
de nuit, jouait sur le
vieux clavecin. (C'est
cette scène que riepré-
sente notre grtvu.e).

Le dtuc de Stxe-
\Ýeissenfels 1u . fi t
alors donner des le-
çons par l'excellent or-
ganiste Wachau. Hæn-
del apprit rapidement
les lois de lit colposi-
tionI et fit représenter
en 1705, h Hambourg,
it l'âge ldevingt ans,son
premier opéra : Almîi-
Ira, mreile de Castille ;
un second, .Neon sui-
vi de près et montra de
bonne heure 'qu'elle
serait la fécondité du jeune maëstro. De Hambourg il se rendit eni 1talie,
à Florence et à Naples, oit il écrivit quelques opéras, tut oratorio: Besi'
l'eziolIc,, une pastorale: Acis,Poltyphi e t Ga4lolée et îles cantaites. De
retour dans le Hanovre, il fut inoînuné maître de chapelle de l'électeur.
Dans uin premier voyage it Londres, qu'il accomplit enx 1712, il pîosa en
Angleterre les bases de sa renommein, et lorsque l'électeur de Hanovre
succéda it lit reite Aine, sous le tomît de Georges Ier, hî lplus grande
faveur lui fut acquise. L'aristocratie anglaise forimta îles associations pour
lit représentation de ses ouvrages, le mtit h la tête dui théâtre de Hay-
Market et prodigua des sommes énormes pour le souteir contre ses
rivaux. C'est en Angleterre qfue Hleindel parcourut lit plus brillante
partie de sa carrière ; c'est là qu'il fit repiréselte' ses plus fameuses colt-
positions, les opéras de Badu isla, Lotario, Parthenope, Orimdo, Imîeneo,
les oratorios de la Passion, du essi, de Judas iiccabée, de .Jephi, etc.
Cette brillante fortune fut cepeidantconxtrariée par l'irascibilité le carac-
tère du maestro, qui parvint un imlomiîent et s'aliéner cette aristocratie, d'a-
bord si bienveillante.

Malgré sa brusquerie et ses violences, il s'était attiré l'admniration de
Scarlatti, qui, un jour,. entendant jouer de la harpe dans une mascarade.
à Venise, s'écria : "Ce ne peut être. que le Saxon ou bien le diable qui
joue de la sorte." C'était en, effet, Hændet qui pinçait de lit harpe sous
un déguisement. Ont rapporte du reste, un fait qui témoigne de l'enthou-
siasme du grand artiste italien pour le imtaustro allenanl : il îne pronontçait
son nom qu'en faisant, dit-on, le signe de lit croix.

'Pendant quelques teips, l'administration du théâtre de IIay-Mirket,
à Londres, fut très fructueuse pour Hendel ; il gagna des sommes énor-
mnes, qù;'il dissipa avec une prodigalité princière. Bientôt,, grâce h son
caractère violent et despotique, surexcité encore par une intempérance
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toute germanique, il se fit autant d'enneinis qu'il avait d'actionnaires de
son entreprise, en même temps qu'il éloignait de lui tout le personnel du
théâtre, chanteurs, artistes, musiciens ; ses adversaires fondèrent par
souscription un nouveau théâtre d'opéra à Lineoln's-innfiell, engagèrent
l'illustre Porpora, vieux, mais encore plein le verve, pour écrire les par-
titions, et les meilleurs artistes, Senesino, Farinelli, pour les chanter.
Cette période fut, pour Hæbendel, pleime de soucis les plus aors ; il sur-
nionta cependant la mauvaise fortune, a force de géie, en écrivant des
chefs-d'œeuvre comme DeIborah, Allalie, A ric, bien supérieurs h tout ce
que pouvait donner le théâtre rival. Contraint d'abandonner la direction
de son théâtre, devenue trop onéreuse, il se rejeta sur la musique sacrée
a, laquelle il dut ses plus durables triomphes. Son intempérance qui
n avait fait que croître avec l'âge, était, du reste, loin ile nuire aux
inspirations de son geie et augmentait encore sa prodigieuse facilité de
compositionî. Ses concerts spirituels ou lmiî-meme tenait l'orgue, eurent
une vogue inouïe, a tel point que, de 17410 e 1750, il relit entièrement sa
fortune. Quand il mourut, en 1.759, coiplètement aveugle, comue
Sébastien Bach, il laissait plus de 500,000 francs, amassés seulement
dans la dernière piartie de sa vie, et dont il légua une partie aux Enfants-
'Trouvés de Londres.

1-andel était prodigieusement fécond ; ses partitions sont innombrables,
et si l'oin peut leur reproulier d'être jetées dans un moule trop uniforme,
elles n'en sont pas moins remarquable par1 l'élévation des idées et la na-
jestueuse solennité du style. La beauté incomsparable de ses clreurs est
telle, que les ressources puissantes de l'instrumentation moderne, non-
seulement n'y ajouteraient rien, nmais encore ne pourrait qu'on afahiblir la
sublli mité. Ses teevres sacrées sont devenus pour les Anglais uene sorte

le code iusical iniilex-
ible ; ses oratorios
sont exécutés encore
de nos jours, invaria-
blemteit, d'ns touites
les e é r é m o I i es de
quelque importance :
IlhunIdel et; lit Bible
mairchentd pairi;. Ui
llelu1ii sublime, les

récitatifs du ,'nîoî
et dii Allessie, et nt-
tm;miîîiîenît, utans cette

; ~~derie patiton,'
loi l hnn Salmaiiii n,

ui vous serre le
cœurh .le briver, le
choral deL, Judas AI-

auiseront des mor-
ceaux toujours aiîîlîî
rlables. N'oublions slis
qu'il est l'au teur1' (coln-
testé cependant, car IL
piternité de l'air a été
attribué ? Lulli) du
<ud s 'c lXi y. De
lit cette admiration
sans i (les Anglais
pîour' ce génie qu'ils
placent, avec Slhalkes-
Peare,au piiiu'ier rang
de leur gloires iatio-
niales. Ihendell a été
enîterré it \Vsetniiins-
ter'. Ses nombreuses
productions peuvent
iltre cataloguées bri-

vemnent ainsi qu'il suit: huit opéras alleimîands, vingt-neuf opéras italiens
quinze opéras anglais, vingt-deux oratorios, vigt et une Suvres reh-
gieuses, motets, Tc .Dcumiî, aitiennes, Jultehile, Laio«ilc, Dixit et psau-
mles , douze euvres deiiusique de concert et de clatmblre, enhn des pieces
et des suites pour clavecin et dixhuit concertos pour orgue.

-'4

- '
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n A 0ec

Fac-Simile de l'écriture nusicale de Hiendel.-(Le Messie)
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Ipstrcarrepts a

DES PIANOS EN AI'PIOIATION

L'autre jour, ine trouvant avec un 1
deimes vieux amis, l'avocat X.. celui- c
ci ne présenta M. E. E. Bartlett, d

d'Ormîstown, P. Q., tout spécialement n
venu a Monîtréal afin d'entendre le p
prononcé d'une action qui, depuis t
plus de six mois, courait devant les 0
différentes j uridictions, et dont le pre- p

inier jugement rendu en .1
sa faveur, avait été rap-
pelé devant la cour d'ap- i

\ pel qui, purement et a
simplement, venait de
conîfirmer par la voix cie
lhonorable jjpge Ma-

thiieu,!,(\To. 1S29), la, première décision.-, c'est-à dire donner
cause gagntée à M. Bartlett. ~

Connme il. S'agit là d'unî cas qui souvýeilît .se représente, je.
tients à le signîaler c!i' ie façon ilto'ute spéciale à i'-atteuitioiû cde
nos lecteurs. ;

Uîî agenît d'unîe mnaison cie piâh6ils-a3îiÙît vaouienieîit euteîicinl
dire que M. Bartlett était surie poinit.cI -meheter. un iistruiîiieiit,
siînplifia l'achat de la mnanière -suivanite- Un beau Ju r ce
monsieur recevait, eti même temips c. un piatîo. de la c it 111,1-
son, la visite cie.l'ageîît cé-, cette mlialson>' 'ilui tenuait, a
quelque chose près, ce langage,:ý Je s'iîSque-vous, avez bes'oi
ci'un pianto, etje vous en amènéte.un quei je tîen a vou -"*ss

àlesicouiine on dit générùaleîneîîit -. eîî approbatîoii. - peu-
claît quelque temps, ain. que vous pui1ssîci juger d es. bIonites
qualités dont il est tb'ondlatinu-2it poîur Preîîe lçaîe

vous eng-age à rielu, et nons 'yo ý-e'repreJîdrons lorsque vous,
en téîndoigîîlerez Id désir.'' Seco ltpe'vd e loyauté
d'uîî Pareil dire, Mv. ]3artlett ddmîiit.le pîiuo, nIiýez Ili . Mais aul
bout cie quelques 'semainles, îî'ayïnt pas t'Jecontîn dans Ilinistru.-
inielt les qualités tanît ýýaitées, il.-a visail l a mnaiso d'avoir à le
reprenîdre cdans le plus bret délai.,+ Deiix înlois passèrent,
M. Bartlett nie reçevant auclîteÉ., répponse,_ Ivint., lui -même à.
Moîîtréal vit la maison, où on lui répondit '' que dit vioment
qu'il avait admis chez lui lin'l ont conisidérait la
vente commîe, parfaitemaent régulière. Puis, 1feigunît de peîiser'
qu'il était venîu cdans le but cd'obtenîir des termnes pins faciles
ou une réduction de prix, on, cherchât àc l'a~madouer. Le
résultat ayaîît été îîégatif - M. Bartlett s'é*taîît mîonîtré réfrac-
taire à toute séduction, et, refusanît catécýori queîîîeît de remnplir
aucne des conclitiôtis cie paieilieit - la tuaisoît en:question
essaya de l'inîtimîidationî ei menaçant d'un .procès.

Heureusemnent notre ami n'est pas lui hommîe que. facile-
muent l'on inîtimide. Il Plaida, et gagîîa sil. caus .e.

Mais cqne cie temnps perdu, que de dérangements, de tracas,
de soucis. Renîvoyé, pendanît (les mîois, dlé Cour 'en coul:,e il
Perdit, un tenmps énuormne à des cléîîarches cie tous gelîres
siîmpielm'eîît, pour avoir prêté trop comnplaisammeînt l'oreille
aux captieuses paroles de l'agent cd'unîe maisont peu scrnpu-
leuse dans le choix de ses mnoyenîs de ventte,

Ilnous,.a paru bon de relater ce fait qui; nous dit-on, se traite
sur ue.-grâude échelle, satisfait si nonls avonis pu. mettre sur
leurs garde's -qielques-uns. de nê's lecteurs-quenlons engageonîs
fort, s'ils ne veul'ent seý créer des emnbarras et' du 'trouble, de ne
jamais a*cePter un pianzo qu'ils n'àurae7zlboiý,zl achzeté.

L'académie des sciences de Paris a reçu de l'inventeur, M.
ivoire, la description d'un appareil ingénieux destiné à écrire
utonatiquenent les improvisations que font au piano les
onpositeurs.
Dans cet appareil, chacune des quatre-vingts notes du cla-

ier est représentée sur nne bande de papier salis fin, réglée
omme le papier ordinaire de musique, d'une hauteur de
'n 21, par un trait à l'encre, dont la longueur, soit 50 mètres,
orrespond à sa durée, la hauteur à sa position et qui se
éroule à la vitesse de 1"' 25 par minute. Une barre de
mesure, manceuvré avec le pied droit, vient décomposer les
lhrases ci temps et en permet la lecture, avec un peu d'habi-
ude, aussi facilement, parait-il que la lecture de la musique
rdinaire. Le rouleau de papier sans fin contient donc la
osition, la hauteur des notes, leur durée et les éléments de la
mesure.

L'inscription des sons se fait au moyen du frottement d'une
nolette contre le papier recouvert d'un ruban de soie sensible,
analogue à celui dont on se sert dans les machines à écrire.

. Ou dit qu'uu.luthier de Paris vient de se rendre acquéreur,
an prix cie tinatre-vingts mille francs du célèbre violoncelle
ayant appàrtenu à Datidow. l'éminent artiste russe.

Un facteur de pianos a construit un instrumnent à plusieurs
usages, d'uie combmitaisons ingénieuse et originale. On peut
en Jouer comme à l'ordi-naire, lé faire jouer iécaiquement à
l'aicle ci' ui levier, ou le lazsserjouer automatiquemîent à l'aide
d,' un moteur actionné par une lampe à esprit de vin.

La Compagnie de Pianos Pratte nous prie d'annoncer que
depuis qu'elle existe, aucune contestation relative à la mise à
l'essai on en approbalion, d'un piano lie s'est jamais présentée
et que, à l'encontre d'autres maisons, elle n'envoie un inîs-
trument à domicile qn'en éas d'achat, ou sur demande. Les
acheteurs sont priés de bien noter la différenice de ces loyaux
procédés qui ont su créer à cette maison une répu/a/ion de
confiance difficile à égaler.

La maison Pratte a expédié dans la même semaine un
piano Pratte à Paris, un autre à Londres (Angleterre) et un
troisième à Vancouver (Colombie Anglaise). Ce dernier est
destiné à l'une des plus jolies résidences de la Côte du Paci-
fique.
. Ces trois instruments ont été choisis entre tous les autres
par des musiciens conpétenits.

Le public commence à être un peu plus connaisseur dans
l'appréciation d'une caisse de piimo. Il exige des bois plus
beaux, exempts de teiltures et apprécie davanîtage les styles
simples et élégants.

-L'ART MUSICAL prévient ses lecteurs qu'à partir du
mois de Janvier prochain, il inaugurera un nouveau et beau-
coup plus important systèie de PRIMFS dont nos abolinés
seront-seuls à bénéficier.
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EST un instrument musical du plus haut mérite artistique, ainsi
E qu'en font preuve les attestations qu'en ont donné les som-

imités musicales du monde entier, et les artistes qui ont
examine et acheté l'E-OLIE-N.
L'Eolien est devenu l'instrument f'ashionable dans toutes
les classes de la société, en Europe comme en Amérique.

L'Eolien est acheté par les personnes qui ont un gout musical
très développé mais qui n'ont pas le temps de pratiquer les
morceaux difficiles. Il n'y a que les personnes qui aiment la
bonne musique qui l'achètent.

Acheteurs Eminents :_-

Sa Sainteté le PAPE LEON XIII.
Sa Majesté la REINE VICTORIA.
Sa Majesté la REINE MARIE - CHRISTINE d'Espagne.
Son Altesse Impériale,

GRAND DUC ALEXANDRE MICHAILOVITCH.
PORFIRIO DIAZ, Président du Mexique.
RAFAEL NUNEZ, Président des Etats de Colombie.
Le Gouverneur Général EMLIO CALLEJA, de Cuba.
GROVER CLEVELAND, Président des Etats-Unis.

ARTISTES CELEBRES:

CALVE, SCALCHI, MELBA,
NORDICA, SEIDL, ARDITI,

SARASATE, ISAYE, PADEREWSKI,
De RESKE, CAMPANINI.

Une personne qui n'a jamais joué d'aucun instrument, mais qui possède un peu de sens musical,
peut, dans quelques jours, exécuter sur l'EOLIEN les œuvres les plus difficiles. Le répertoire
comprend déjà une dizaine de mille morceaux de tous genres.

PRIX: - DE $225 R $750 S CATALOG ET DEMANDE

Lf les EOLIENNI
18 west 23rd Street, NEW YORK

L'EOLIEN est en vente aux salles de la Compagnie de
Pianos Pratte, Mo.ntreal, où les visiteurs, acheteurs ou
non, seront reçus avec courtoisie, et pourront exa-
miner l'instrument à leur aise.

CONCERTS CRATIS TOUS tES SAMEDIS A 3 HRS P.M.



LISTE MENSUELLE DES -

PIANOS D'OCCASION
Les Pianos suivants pris en échanige pour des PIANOS PRATTE, ont tous été réparés. Plusieurs sont

comme neufs, d'autres ne valent pas grand chose, cependant le - de chacun a été :

de manière à ce que ce soit pour l'acheteur une BONNE OccAsioN. La plupart sont encore supérieurs

comme qualité à une foule de Pianos neufs communs.

PIANOS A QUEUE
déNew-or 7A octavés. Grand piano de concert
caisse très riehe cin bois de rose. Le plus beau piano

de cette imarque cin très bon ordre, payable 850 conmptant
et $50 par 4 in is....................... ...............

ChIgein g~n (le Bioston, 7 oct. Grand inodèle cin bois de rose,
en bonne condition, payable $50 comptant et 10

par 4 inois.............................................IOY de Paris, 7 oct. Petit modèle, ci palissandre, en bonne
condition, payable 840 coiptant et $40 par 4 mois9.

PIANOS DROITS

de New York. 7 "et. Petit niodùle. ei biois de rose,
$40inayen excelLente conditio,. payable $25 coIIIlitut et
941) par 4 m mo s ......................................... $ 0

iode lowiniain ville, 7ý octaves. Grand foriat caisse
DaIil eini noyer richieient scuiptée, cin hnne condition,

payable 825 compîîîtanrît et $25 iipar 3 imiois..................$2 0
dic Baltimîlore, 7., octaves. Bois de ruse, pieds sculptés.h len'.1 parfaite Condition, payable 8*1ò compt. et S*I; par iois $5

7; oct. Moyen modèle, en noyer, urfite conditin,$200
pyble $25 coupt:mt t et $25 pamr :i nois.... ......
de New-York, 7 octaves. Pieds sculptés, cil parfaiteet condition, payaIbîle 815 par mîois et 97 par îîî mis .. . ..

de Bostsn, 7 octaves. Moye1 fornmat. e noyer, enpa $r 0
faite conditioni, payable .925 comiptn et $25 par 3 mlois . . sq0

HeintZni8àn7 ocl. Petit modèle, ei noyer, On honne condition,
payable, $20 comiptant et 82-5 par M mnois .. ..... ... $9

ab e New-York, 7 octaves. Petit formîîat, caisse noire, ci
onine condition, payable $25 comîîptant et $25 iai 3 inoiis

NewC mB ° ° °· " " "° " $ 75
Williamg7 uet. Petit m cdèle, cisse noire, cin bonne condi-

tion, payable $15 comiilptaiit et $7 par îois...... .

P .7 octaves. Grand format, en acajou,kWJONŠlDO00- resque neuf, payable $2 c ptant
et q25 par 3 mois .$............... .... 2... ........ . 00
s • d 'oronto, 7 octaves. MHoyen forinat, caisse

a nt n$pr, cn bonne condition, payable $25
comiptant et -',25 par 3 iiios ..............................

(1 b ot. Petit modèle, bois de rose, payable $10 comptant $50
lt 3 pa mois ......................................

PIANOS CARRES
l de New-York, 7 octaves. Moyen format, caisse noire
rieie, en bonne conditionî. payable $25 comptant et $25

par 3 mois..................................... 2.
cle Boston, 7 oct. Petit modèle, en bois de rose, en

.oi parfaite conîdition, payable $25 compitant et $40 pmr $24 mn ois ................................................Ohieling do B.tMI, 7k on0taVe. Bois cie rose, pieds s°"lptés' $225
ciln parfaite conldition ............................

du Bah11imlore, 7 octaves. Bois de rose, p>ieds sculptés,
en parfaite condition, payable $ö1.5 coipt. et par moi.;s $200

Heintzan octavs. Caisse noire, pieds sculptés, commnîe
neuf, payable ýe10 comiptant et $5 par mîois. . . ..... .

de New-ork, 7 oct. Caisse noire, pieds
sculptés, on bonne condition, payable $11) $150

coiptant et $5 par mois .................................

alenbelrg A i& VâlpD de New-York, 7 oct. Caisse noire, pieds
tanît et $5 par mois sculptés, bien réparé, payable $10 comp- $140

Wehr & 00 7 ct. Caisse oi, pids sculptés, bien réparé,$125
• payable $10 colptant et S5 par mîcois ..........

7 oct. aEn acjou, pieds sculptés, bien réparé, payable $95
n 10 cm i ptan t et $5 par iminis................. .......

S7hietimayer 1 oc'. ~En bois cde rose, pieds octogones, bien ré- $85
paré, payable $10 comptant et $4 par mois.

7 oct. 1En hois de rose, pieds octogones, bien réparé
payable $10 COiiptaniit et $4 pari mois ..........

Cliacun des instruments ci-dessus sera repris en éclange.et au même prix, dans l'espace de deux
ans, accidents exceptés. Au cas où vous désirez vous procurer un de ces pianos ne tardez pas.
Si vous denmeurez à la campagne, écrivez nous, nous vous enverronîs l'instrument que vous aurez
choisi, et s'il n'est pas tel qi'iidiqué ou nie vous donnerait pas satisfaction, vous pourrez
nous le renvoyer à nos frais. Nous faisons ce genre d'affaires depuis plus de vingt ans et jusqu'ici
nous avons toujours contenté notre clientèle.

ORGUES +
Nous gardons toujours en magasin un assortiment considérable et varié d'instruments dans tous les styles pour

CHAPELLES et SALONS des meilleures marques telles que
VOCALION à 2 claviers.
DOMINION à z claviers

et pédalier. DOMINION à un clavier. BERLIN à un clavier.
et pédalier. MASON 8 HÄMLWIN à un clavier. Orgue à clavier transpositeur.
Dans tous les Prix. Catalogues illustrés et liste de prix expédiés sur demande.

mous avons 6R MaqasÌn 68 OR UES D'066f O50N réts:.
Mitchell Orgue à tuyaux, fabriqué par Louis Mitchell, R 7oct;es, eux connue neuf, a exîctenent l'apparence

Montréal, 2 Claviers et pédalier, 10 réistres, Caisse d un piano..............
riche, convenable pour cliaielle oui petite église. Livré et l octaves, 4 jeux, 10 régistres, conu mneuf,placé à Montréal ou dais les environs .................. $400 Tomas fantaisie av'ec miroir....................$90

2 claviers et pédalier de 30 notes, tuyiuix de nontre, O ornWall 5 octaves, 2 jeux, 8 régistres, connune neuf, caisse de
BIIUIty 18 jeux. 23 régistres, comme neuf................. fantaisie, avec miroir....... ...............

DominiO 5 octaves, 10 jeux, 16 régistres, belle caisse avec $ H oces, 5 jeux, 10 régistres, grande caisse, n l " 45
tuyaux dorés, tres puissant et très beau son, enl par- condiion ...................... 4

faite condition, convenable pour ciapelle ou petite éiglise. $aSo & Iailin d Boston, 4 octaves, 4 jeux, 4 régistres,harm.onium. portatif.............
Îl8soR Hamlin 2 claviers, jeux, régistres, Caisse basse $125 New-England clavier, 4octaves, 2 jeux, 2 eï$2

CIE DE PIANOS PRATTE, 1676 Rue Notre- Dame, MONTREAL.
Escompte libéral au comptant.-Pianos à Louer.

DÉ"CEýMBRE 1896L_17:1ýRT 7VîVs1cý7=ýLý
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LÀ DEIERE MEIIVEIlbE M1US1J0ALE

Br. V6 t t t m u

Le Syniphonion est ila senbt mu

cale dolit l. dsisque snt in Ituctile.

Le Syrmphonion :st vuni.llme re

connu pour û piitous lesautrs

prîduits similair-es oIInni ue voum et pur -
d[L soni.

Le Symphonion possède eus paLrties ini.

lur nIt i ci n ls réparnii n s peu-

d1e dépen:Ises queL por 'impreul ur

boite aà muisiqtue.

Le Symphonion .st mi:ýanfaturé an

70 diffrns tls LIllo u Ih:m s iquei

arspeut êtreenoé u dn2ne

Le Symphonion cst égal inet une hor
oge son iiait les heures avec airs de musique.

4
- *:. \i~iîUj
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N'iore q i e tj.e.e é o

sur o21.t inistrimient sans connaitrc au5CnI

iote c- avoir aucune instruction msiiiiici

l pai lu moynil dplcs dc musique pe

rees qu PI l'on peVt clngerà volonté.

Tûlls 108 Air's pllyc0dltn nk XÓllés.

re
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i7SYMPHONION MfG. GO.
-s acre 1 ' r y-lr. 111: 11 Il. li r. Nw-irk.

FONDÉE EN 187r.•

LACOMPAGNIEDEPUNOSPRATTE
(A sciSNIic masos I,.. N. mar E)

CAPfITAL - - 20000
FACTEUR DU-

Piano Pratte
ACENT DES MANUFACTURES SUIVANTES:

Pian os...
HAZETRON BROS.,New Vork ; KRANICi & B;AcIn, New York; MASON &

1lAMli,]N, Boston ; DOMINION, lownanville, Ont. ; BERINBer lini, Ont.
Orgues.....

EIOLIEN; VOCAIJON, pour 1Eglises ;MASO &l AM IN ;DIOMiNION, pour
Salons et Chapelles; RLINs , pour Salonis et Chapelles; Orguie à Clavier
ranspositeur très puissant ; armonius d'étude, à pédalier.

Harpes.....
PRiJO , Paris et Londres.

HORILOGES et BoriEIUSicALES de toites descriptions.
PIANOS et ORGUES D'OccASION, dlont quelques-ns aussi bons qIe enfs,

(le presque toutes les manufactures et dans tons les prix.
Pianos à louer. instruments (le musique dle-toutes sortes pris Cii échange.
Chaque insti-iumnent est venidu tel que promnis, sinon la veinte est nille.
Ternes faciles de paieminent. Un seul prix, et le plls as.

Le plus grand assortiment de beaux instruments ci Canala.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directement à nos magasins.
Catalogues illustrés, prix et conditions de vente par la poste sur

demande.
MANUFACTURE A HUNTINGDON, P. Q.

SALLES DE VENTE iE iIREAUX:

ELSUro 1ene ~EJ I5omN×

fIONTREAL

~Lii

ORGUE
POUR
P E TITE S
ET

MOYENNES
EGLISES

8 8 YANTAGES SOIT LES SUIYANTS
1 0 Le soln est aussi bCau (llne celui d'nîn orgue à tuyaux.
2 O Il résiste iiieux au climat et ne se désaccorde jamais.

3 O Il prend beaucoup moins dle place et nie nécessite aucune
dépense d'aménagement

Son prix est de nioitié inférieur à celui d'un orgue à
tuyaux.

5o Son entretien et ses réparations sont presque nuls.

Ps x - D E $375-A $800.

COMPAME DE PIANOS PRATTE, MONTREAL
1676. RUE NOTRE-DAME

Ch', de 1TýN0ý 4iýiitrý,il1 .



MARQUE DE

COUNE

Excvellent sous iais les rapports. Ertière saliialion.

e,-.

Excellent, son riche et très chantarnt.

-Printa Donna de la Gur Royale de laviére.

V'os pianos réu'nissent toutes les qualités artistiques.

dA 2,s'

T'os pianos prennent place parm nui les instrtenIlts des
fuicteurs des plus cn reniont. Ils se distinguenit par
lai quaulité symnputiue euu t la piureié du son. L ugai-

lité etl la préision lu iécanisnie sont adt irables.

V ioloniste deSa 11ijesté /c Roi des Belges.

Spclndide piano. Un petit bijou. Renmarquable par
la puissance, l'anpleur et li beauté do son. féca-
nisine parfait. un vrai piano d'artise qui vous
fait honneur à vous et au pays.

Nous avons grandemient admiré la caisse, la qualité et le son de votre piano.

Je tiens à vous expritner n'ion adtniration d'un si
bel instrument. Enchanlé du son niignuiJique et
de li touche si délicate qui font le charme de tout
artiste.

ser Prix du Conservatoire, Paris.

L'instrunent le plus satisfaisant et le plus parfait
qu'on puisse désirer. C'est avec unie vive salisfac-
tion et un véritable oigueil national que je vous

félicite de vote piano.

Cest avec beaucoup le plaisir que je proclane t'excellence de vos pianos droits dont j'ai examiné trois ce
matin. La touche et le son sont égalentent superbes et le travail de la caisse et du

mécanisme tout ce qu'il y a de plus solide et durable.

Excellent nécanisme, agréable, belle sonorité. Les
sons se proltngent avec intensité, ce qui est un
rare mnérie.

Oganiste de la Trinité, Paris.

Votre piano 'a plit immensément à cause de sa ri-
chesse .de son et de sont mécanisne splendide, de
méme que par son beau fini.

Vu le manque d'espace, nous ne pouvons doiner que les quelques attestations ci-dessus en faveur du Piano PRATTE.

-1


